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Bradt lui a donné ses soius et a décidé

Cordes pour tout Instrument.
En acier, les meilleures de.

VIOLON En nerfs, les meilleures 25e.
Eu soie, les meilleures,20c.

Enacier, les meilleures 5e.
BANJO En nerf, les meilleures 8e.

GUITARE En acier, les meilleures 15c,
MANDOLINE En acier, les meilleures Se.

Cordes en Acier au Rouleau 10c.
 

le fameux piauo H. F. Miller es
graud assortiment, aussi des piano
ville.

—

Entered at th Lowell Post Office, av second
class matter)
 

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

Sont en ventemuxendroits ‘suivants a
Lowell:

La Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot.

A la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

bot,
C. Lucas, 335 rue Merrimack.
P. Messier 7 rue Aiken.
l’ierre Moisan, coin des rues Aiken et Hall.
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy. rue Merrimack.
A la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Avenue.

AGENTS DU “ NATIONAL”
Joseph F. Pinard.
Albert Pelletier.
Georges Dion,
L. G. N. Jalbert.
Noël Cartier.
Jules Gaillard.

LEURS !
pour décorations variées chez M €
Manman, rue Dutton Merrimack
House Block. 4.22-92.

LIBRAIRIE .*. CANADIENN:
14—Dutton St.—14

Livres de piété, Statues, Chapelets, Scapu-
laires et tout ce qu’il y à de plus nouveau en
fait de marchandises Européennes.

Madame LEULAIR.

 

 

 

 

 

ENCE HOTE
Tout près de Ia Gare,

Rue Middiesex, - Lowell,
Beul Hotel Canadien de la ville de

Lowell,

Oamille Roussin, - Propristairs

   

 

Canadiens de Lowell !

N'oubliez pas de faire visite à

Barton & Loranger
TAILLEURS

STAPLES’ BLOCK, RUE PALMER,

avant de donner votre ordre ailleurs. Ces mes-
sieurs, Bupérieurs dans le métier, déflent la com-
pétition. 5-7-92-1 an.

ONTRESBIJOUTERIE
Argenteries, Anneaux, Bagues,
diamants et spécialité de répa-

rations de montres ct de
Bijouteries, chez

ELZEAR LAMOUREUX & CIE,
37112, RUE CBEEVER - Petit Canada

COIN DU FEU

 

 

 

 

 

Si vons voulez, ve soir, NOUS resferons chez
[monts

Toul seuls, AU coin du feu; nous mettrons Jes
|Yerrous;

Frappe qui vent, que nons importe?
Donnons-nous nne fete a deux,un impromptu;
Recevons le bonheur, “On sS’aimera.” Veux,

: flu?
Ouvrons nos cœurs fermons In porte,

si tu Je venx,ce soir, nous parlerons d'amour,
Toursles deux, à la fois, ou bien non, tour a

tour;
Je gagne plus à ces échanges: ! ’

Tu me diras comment, tu me diras poutynoi,
Et tu m'eminèneras voyageravectoi

Dans ton âme, au pays des anges!

Si tu Je veux, j'irai me mettre à tes genoux,
Et le conter si bus de ces contes s$ doux

Quetu rougis comme l'aurore. ;
Et gure aux baisers drns pillant les cheveux

[blonds
Comme itn easaim oiseaux qui, dans les hlés

|profonds
S'abat, turbulent et sonore!

Oh! ti me Taisgeras te prendre dans mes bras
Kt te donner vont noms ! Oh tu melaissorts

Contemplercent fois ton visage,
Dire je ne sais quot venant je ne sais d'où,
Te prouver follement que Puime comme un

itou,

Commeun fon, c'est-à-dire un sige!

Etpuis, je l'apprendrai, si tn Je venus, ce soir,
Bien des choses, enfant, que tU ne peux savoir,

Mon passé sera notre livre;
Nous y fegarderons ce quel'on fait 1à-bns,
Bien loin dans ces pays où les gens n'aiment

[pas,

Et comme on vit avantde vivre,

Vois-tu, l’éme on naissant est an jardin len
[beau

Mais (’ubord les devoirs y tracent au cordenn
De larges routes dunes la mousse;

Plus tard, les passions, les haines, les dan-
[teurs

Snecagent les mnasifs et plétinent les fleurs
Ne craîns rien, vu, cela repousse !

Kt par bonheur, sans quoi ce sernit trop Amer,
Les cœurs vont à l'amour comme l'’ondo à in

(wer,
Mnla le cours n’en est pas le même: ’

L'un suit nonchalamment scs méandres feu
[ris

L'autre, comme un torrent qui brise... Tu sous
via ?

Tu ne me comprends pas ?... Je t'aime !

Que nous fait tout cela ? Pourquoi nous souve”
nir ?

A «quoi bon lc passé quand on n l'avenir? {
On so souvient, quant l'ombre cat, noire,

que 1e jonr a tombe, gue le front a pall !
Oublions, oubliona ! les jeunes ont l'oubli,

Comme les vieux ont Ia mémoire,

si tu le veux, c© soir, l'OMLONS SANS NOUS parler,
Laissons le fau languir et nos réves aller,

adieux, écontantde l'heure,
LA voix d'argent, compter les pna silencieux,
Kt ta main dans ma inain et ten yeux dans mes

[veux...
Et tant pis pour moi at Je pleure !

lnls, après bien longtemps quan” il aern si
tar!

Quo la lampe ch inourant n'aura plus de re-
an

Le foyer muet plus de flamme, ‘gent,
Alors... Ph bien ! alors avec votre agrément,
Nattagiona retiromns dans notre appartement,

"lutaf, si vous voulez, madame,

EnouARD PAILLERON,

 

t en vente chez nous, nous en avons un
s droits Rien de plus heau dans la

-—--20 RUE MBERRIMACEK
—_

LA FETE-DIEU

COMMENT ELLE A ETE CÉLE-
BRZE À LOW£L.
 

CEREMONIES IMPOSANTES A ST-PA-

TRICE

Mgr lesa a l’Immaculee Conception

t‘ommepar le passé, la solennité de la
l’ête-Dieu à été célébrée par de jolies et
imposantes cérémonies dans les différentes
églises catholiques de cette ville.

Les autels avaient été superhement déco-
rés et brillaient de l’éclat multicolore de
fleurs choisies que les rayons brillants de
centaines de cierges faisaient ressortir avec

plus d'avantages.
C'est à Saint-Patrice que la foule s'était

rendue en plus grand nombre, attirée par
l’annonce de la procession annuelle en l’hon

neur de la fete.
La grand'messe a été célébrée À 10.30 hrs

par le Révd J. J. Shaw, assisté des RR,
D. J. Gleason et R. S. Burke, comme diacre
et sous-diacre, l.e sermon du jour a été
prêché par le Itévd D. J. (Gilenson. M.
Henry P. Crilday àl'orgue et M. Edw. F.
Faulkner, directeur du chur,

Aux services de l'après-midi, l’église était
remplie par les membres des différentes
organisations religiouses de la paroisse qui
devaient prendre part à la procession.
Les vopres ont été célébrées par le Réva

J. J. Gilday, assisté des RR. D, J. Glea-

son et R. £. Burke.
La procession & défilé dans l’ordre sui-

vaut de l’église au terrain de l'académie
Notre-Dame : Les Cadets St Patrick, sous

les ordres du major O'Donnell, Arthur

Warren, porte-croix : Saints Innocents,
Enfant-Jésus, StAloysiens, Immaculée Con-

ception, Sacré-Cœuret les cadets du Rosaire
de l'école des garçons St Patrick ; Saint

Anges et Enfants de Marie; 60 porte-ban-
nières des mystères joyeux, 60 des mystères
douloureux et autant des mystères glorieux;
les Enfants de Marie de l’Iimmaculée Con-
ception; enfants qui ont fait leur première
communion, congrégation de la Sainte Fa-
mille, Tiers Ordre de St François, Associa-
tion des Jeunes Gens Cathoiiques, confrérie
de St Vincent de Paul,Hibernian Rifles,Div,

28 A, O. IT, Société de Tempérance St Pa-
trick, société du Sat Nom de St Patrick,

chœur du Sanctuaire et de Ste Cécile; peti-
tes filles portant des paniers remplis de
fleurs qu’elles semaient sur le passage du
Saint-Sacrement, enfants de chœur, puis le

clergé.
Tout le long du parcourts, les différents

chœurs ont chanté des hymnes appropriées

ot la Cadet Band a joué.
La cérémonie « été close par ls hénédic-

tion du Saint-Sacrement.

A L'IMMACULEE CONCEPTION

La grand'messe a été chantée à 10,30 hrs
par les Révd W. D. Joyce, assisté des RR.
PP, Burns et Dacey.
Le sermon du jour a été prononcé par

_| Monsignor Issa, archidiacre de la Chaldée.
11 precha sur ses missions, Apres avoir dé.

erit le pays qui s'étend du Tigre A I'Eu-
phrate, terrain qui fut le berceau du genre
humain, 1] raconta les persécutions que les
chrétiens ont souffertes de la part des Ma-
hométans, Ce n’est qu'en 1878 que les
Chrétiens furent déclarés libres aux yeux

de laloi. t'e fut alors que les é&veques
schismatiques, reconnaissant leur erreur,

ramentrent dans le giron do l'église leurs
400,000 fidèles. Lo savant prédicateur
décrivit avec beaucoup de talent les cout u-
mes de la population de ceterritoire. Aprè
le sermon, une collecte fut faite au profi
de cette mission ; les congréganistes se mon
trèrent généreux.
Le chœur à rendula 3me messe d'Haydn.

James A. Murphyet Mile Mabel Ware ont

chanté l'Are Regina.
Ce fut Monsignor Issa qui chanta les vé-

pres a 6.310 hrs.,il était assisté des BR. PP.
Gigault et Joyce. ;

TN yeut procession et hénédiction du

Saint Sacrement.
 

 

 

J. S. BOURDON
ENTREPRENEUR

De Pompes Funebres

Boin des Rues CABOT st MOODY
J'ai en mainstout cequi  Bécessaire,

m'uccupant de ce commerce exclusive-

ment. Et quant aux prix de l'ouvrage que

fe garantis sous tous rapports, dêfie
soute compétition.
Del'embaumage je fais une spécialité.

Je puls conserver les corps sans qu’ils
légagent la moindre odeur.
Mon bureau est ouvert de @ hrs à. M.

à 9 hrs p. m. Durant Ia nuit on me trou.

vera À ma résidence. coin des rues Merri.
mack ct Aust'r cn face du presb
maison autrefcis occupée par les
Pères Obla«

Rexe. crc: bia que je loue le COR
pillard blanc 82.00 pour ent
djenfants. 

port, P. Q.
Le joli quintette du 0 l'or Amoris a été

très bien rendu par Mme Annie Hartley.
Miles Antonine et Ernestine Bernard, MM.
David P. Martin et Mason. Aux vepres le
Révd Père Martinet a officié, asisté des
RR. PP. Emard et Gieny. On fit, comme
par le passé, la procession daus l’église.
Chaque société canadienne s'était fait re-
présenter par des délégués, La cérémonie à
été close par la hénédiction du Saiut sacre-
ment. :
Des services appropriés out aussi eu lieu

à St Jean-Baptiste, St Michel, St Pierre et

au Sacré Cœur.
 

Nouvellesiocales
Fete par ses Amis

Hier soir, un grand nombre d'amis de M.
Wilfred Kinard iui ont présenté une jolie
chaise (fauteuil), en témoignage de leur es.

time. Une jolie soirée s’ensuivit,

 

Voleurs a l'Œuvre

Plusieurs vols ont été commis, ces jours

derniers, sur Ja rue Appleton el dans les

environs, les victimes sont allées se

plaindre au bureau de police, Ily n évi-
demment plus d'un voleur à l'œuvre et la
police informe.
 +00

A Nous Lecteurs

Nous annonçons dans une autre colonne
les prix d'excursions au Manitoba et au
Nord-Ouest, telles qu’organisées par le che-
min de fer Canadien Pacifique. Nos lee-

teurs qui désirent faire une helle promena-
de au Canada ne devraient pas manquer
cette bonne occasion. Les prix sont avan-

tageux et les délais pour revenir donneront
amplement le temps de visiter cette partie
fertile du Canada. Nous référons nos lee-
teurs à l'annonce.

 

La Mortalite de Ia Sefnaine

Le taux de la mortalité pour la semaine
finissant le 18 juin courant est de beaucoup

plus élevé que celui des deux semaines pré-

cédentes. Ila été de 24.79 contre 21.61
pour chacune des deux autres semaines,

Il y à eu 39 décès, dont 17 d’enfants au-
dessousde cinq ans: 16 parmi nos compatrio-

tes. Ily a sept cas de choléra infantum,
1 de choléra morbus, ct 1 de grippe.

On a rapporté quatre cas de fièvre scear-
Jatine ot 4 de fièvre typhoïde,

Grande Vente a Sacrifice

Le public canadien de Lowell, qui ne
manque pas de profiter des bonnes occa-
sions, devra se rappeler que le magasin de

M. O, C. Goulet, qui a-été fermé depuis un
mois, sera ouvert samedi, le 18 juin, et

tout son stock de hardes faites et fournitu-

res pour hommes sera vondu sans réserve à
50 cents dans la piastre d'iei à 30 jours.
Venez tous en foule pour cette occasion,

Le magasin sera ouvert à 3 heures de
l'après-midi.

Tout serg vendu au rabais il faut que le
stock s'écoule. Allez-y à boune heure afin
d'éviter la foule. N’oubliez pas l’adresse,

0. C. Goulet & Co., 338 rue Merrimack,

Lowell, Mass,
A, 6-13-18,

UNE BONNE PARTIE

 

Les Brocktons Partent Vaingueurs=Quinze

Cents SpeclateursæAutre» Parties Ail-

leurs

Plus de quinze cents amateurs du jeu na-

tional s’étaient donné. rendez-vous sur le
terrain de l'exposition, samedi après-midi,
s'attendant à une bonne partie, vu je les
visiteurs venaient de Brockton.

Leur attente n'a pas été déçue. Mya
longtemps qu’une partie aussi chaudement
contestée a été donnée encette ville. A la

dernière inning aucun clul» ne compta et la
partie était de deux à deux. Ou dut done
jouer une dixième inning qui décida la vic-

toire en faveur des Brocktons.

Des deux côtés on a joué une excellente
partie et tous en ont eu pour la valeur de
leur argent.
On a bien eu à se plaindre quelque peu

des décisions du jeune Craigqui était encore
umpire, mais comme il se trompait au désa-
vaniage égal des deux clubs, le résultat de

la partie a été le même,
Brocktons 3, Lowells 2,
Les autres parties ont également attiré

ailleurs une foule considérable. En voici
les résultats :

A Manchester—Lewistons à,
ters 4.

A Woonsocket—Waoonsockets 6, Salems
3
A Pawlucket--Portlands 5, l’awtuckets

3

Les clubs occupent aujourd'hui les posi-

tions suivantes :

Manches-

Clubs Gagné Perdu Moyenne

Portlands 20 11 65%
Woonsockets 19 14 it
Brocktons 20 15 AT
Manchester: 18 18 500
Lowells 17 19 A472
Salems 16 20 444

Lewistons 17 19 441
Pawtuckets "wm, &æ 31

Voicil'ordre das parties inscrites pour la
semaine :
Luxpr—Lewistons a Lowell ; Portiandsa

Brockton ; Woonsockets 4 Pawtucket; Sa-

lems à Manchester.
Manrnr—Lewistons à Woonsocket : Man-

chesters A Brockton ;"Salems aA Portland ;
Pawtuckots A Lowell.

MenrcrREM —Lewistons & Brockton ; Man-

chestersd Woonsocket : Salems A Portland :
Pawtuckets A Lowell,
Jreni--Brocktons A Portland ; Lowells à

Woonsocket : Manchesters 4 Pawtucket,

VexpREDI — Brocktons à Portland ;

Lowelis à l'awtucket ; Woonsockets 3 Man-

chester.
Saurm—Portlands à Salem ; Drocktons A Lowiston ; Jowells A Manchester ; Paw.

tuckets A Woonsocket.

Pamputation néoessaire.
 

 

Jambebrisee)

Unjeune garçondu nom de Fred Comock
s'est brisé la jambe gauche, samedi soir, cv

tombant à bas‘d'un comptoir qu’il attira
sur lui dans sa chute, Il travaillait chez
sa grand'mère, Mme Comock, qui tient une

boulangerie au No 2U1 rue Merrimuck

quand l'accident est arrivé. la été trans.
porté chez ses parents où le Dr Bradt a ¢16

appelé.

Mariages

GEIMAKD = GARANT

Hier après-midi, à In résidence des RH,

PP. Oblats, M. Joseph Grimard unissait

ses jours à ceux de Mlle Julia Garam. Le
Révd Père Duzé donnala bénédiction nup-
tale,

Garçouet fille d'honneur M, John Gri-
mard et Mile Mary Grimard.
Après la cérémonie, les jeunes époux re

sont rendus à la résidence des parents, rue

Gershom à Pawtucketville, où un dîner
sueculeut & Été servi.

“ La soirée s'est passée ugraldement ot
M, et. Mme Grimard ont reçu de nombreux
et riches cadeaux.

Souhaits de bonheur et de prospérité,
 

Potrtror —GGSSELIN

Ce matin à 7 heuresà l'église St Joseph.
M. Napoléon Pouliot s’unissait pour la vie,
par les liens sacrés du mariage, à Mlle C'é-

lanje Gosselin, Le Révd Pere Marion don-
na lu bénédiction nuptiale,

Les témoins étaient MM. Théodore Gos.

selin et Absalon Patenaude.

Après la bénédiction, les nouveaux ma-

riés sont allés prendre le déjeuner chez les
parents au No 7 rue Aiken, Les cadeaux
reçus pourla circonstance étuient riches et

nombreux,
Nos meilleurs souhaits

 

BEAUNIER-CHAMPAGNE

À la résidence des RIR, PP. Oblats, hier
après-midi, M. Noe Beaumier uuissait ses
jours à ceux de Mlle Anna Champagne, Le
Révd Père Dazé leur fil prononcer le ou

conjugal. Après la cérémonie le dinerfut

servi chez les parents au Not Suffolk ‘'ourt.
Bonheuret prospérité à M. et Mme Deau-
mier.

GRENIER-LEMAN

Au presbytères des RR. PP. Oblats, hier

après-midi, M. Adam Grenier a épousé
Mile Oliva Lemay. Le Révd Père Duzé à
béni leur union. Les{émoins étaient MA.
Maurice Grenier ct Joseph Lacoursière.

Aprèdsla cérémonie, les jeunes époux ont
été l’objet d'une réception au No 21 Harris
Block, rue Aiken, chez M. Guilmette,

Nos souhaits de bonheur.
  

ON DEMANDE

Mlle Alice Langlois, garde-malade
d'expérience. 69 Chestnut St., offre
ses services au public de Lowell.

2s,
 

ON DEMANDE.

Des commis dans un département de hardes
faites ; rien que des commis expérimentés de-
vrontfaire application.

S'adresser à
B. LEDERER,

Rue Central,
Lowell, Mass

EH DUPREL
Entrepreneur de Pompes funè-

{bres et Embaumear,

MERRIMACK STREET.
(Voisin de la Station du feu.)

311

 

M. E. H. Duprez ayant vendu res
magasins de meubles s’accupe aujour-
d'bni exclusivement des entreprises de
pompes funèbres.

Etant chez lui et n'ayant aucun
loyer à payer et possédant ses propres
équipages, qui sans contredit sont les
plus beaux de la ville, M. Duprez vous
garantit d'avauce que ses prix seront
toujours à meilleur marché qu'ailleurs.

Son bureau reate ouvert jour et nuit
au No 311 rue Merrimack, voisin de
la station du fen. Le corbillard blanc
simple pour enterrement d’enfant se
loue $2.00 comme partout. Catteses
(Hacks) Harnais et, chevaux de pre
mière classe pour.

Mariages, Baptemes et Sepultures,

A dea prix défiant toute compétition,
Télép one No 358—5

Jones ! ! Joncs !
—eme

 

La plus grande variété dans
Lowell.

Anneaux d'Alliance
—ET—

Jones d'Engagement,
UNE SPECIALITE.

 

 

Harry Raynes
43 Central St.

DAVID PERRAULT, Commis Canadien.

D’Occasions
Déciales

ANS NOTRE

+ DEPARTEMENT+-
—— DU ——

SOUS-SOL
 

Lisez cette Liste :
 

~e_dll -- +

PREMIEREMENT

Comptoir des Indiennes.

 

Indienne foncée bonne qualité 2e. Indienne pale rère
qualité 4c valant 6240.

Coupons de (Challie) ou mousseline fleurie sc.

 

DEUXIEMEMENT

Comptoir des Cotons.

 

Coton jaune (verge de largeur) sc.Coton jaune 3lic.
Coton blanchi croisé (verge de lar-Coton blanchi 3%c.

geur) sc.

 

* TROISIEMEMENT

Comptoir de coton en Fil.

 

Nous avons un lot de beaux cotons en fil carreauté et
barré qui valent 10c partout pour 5c.

Un autre comptoir de Ja qualité qui vaut 124€ en pièce
pour 6c.

QUATRIEMEMENT

Gomploirs des cotons a che-
mises.

 

£

Coton à chemises beaux patrons 6!4c. Coton à chemises
chaîne double et bien large 8c. Coton à chemises croisé cl
ouleurs garanties roc.

CINQUIEMEMENT

Gomptoir des Coutils.

—_—_—_—_—_—_—_—_—_—

—_——————

Coutil à paillasse en coupons valant Sc pour 4c. Coutil

à paillasse meilleure qualité valant 1274 pour Se. Coutil ga-

ranti pour la plume valant r6c pour 12/2C.

WM Les Prix de cette Liste sont
Spetiaux et ne sont que pour Vendredi, sa-
medi et Lundi.

A. G. POLLARD & Co,
LE MACASIN POPULAIRE

—— ES

Employes Canadiens| =
MM. H. N. ST-MARTIN,

« T. B. OUELLETTE,
«“ A. L. RICHARD,
« PHILIPPE OOTK,
HEOD. LUSSIER,
LS. A. BERNIER,
JMER ALLARD,

MM. JOS. FORTIER
W.CHAPUT,
VICTOR CHOQUELTE.
THOS. DENAULT,

Muræ DAISY BOIRE,
ALMA VIGEANT,“ « J. BID. JACQUES, Mur M. H JACQUES

   
LTCEE

La semaine lernière nous avons donné de fameuses
Cette sewaine nous venons de recevoir tout Un assortiment

D’Habillements pour Hommes et
Jeunes Gens.

Ces habits valant #10 et $15; nous vendrons ce lot à raison de #0.75 l'habillement
Il nous reste encore 20 de nos habite que nous avons vendus $+.75, spécialement

daus les moyennes grandeurs ; ce sont des oocasious inouies. °

BOSTON CEOTHING Co.
C. A. WHEELER, Gerant.

Coin des Rues Central et Prescott
CF Joseph Miller, Employé Canadien.

oconstons au public deSeal." “et,
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Une Fete pour les Chercheurs d'Occasions

Commençant lundi et pour durer toute la semaine. Oui nous allons nous laisser choisie

out ce qu’il y à

DE BEAUX MEUBLES
; er que notre magasinest. le plus populaire ; notre assortiment est vaste et

Honmieux choisi out y est de saison et élégant. Tout lo monde entendra parler de nos

prix et chacun s’en r«jouira. LES CHIFFRES PARLENT.

$14.98
$23.70
20 CENT

$4.98
$1.00

 

Un ret de chambre, do 9 morceaux, valant $23. Notre prix cette semaine

n'est que de $14.95

Pupitre à couvercle roulant, en ehène, 4 pds de long, vendus partout 436.50;

notre prix cette semaine est de $23 55.

(Glacières Eddy, que nous vendrons à 20 pour cent de rabais contre les autres

maisons ailleurs. Seulement 20 ojo. .

Les meilleura carrosses d’enfants; carrosses Wakefield Rattem ; un bon car-

vosse pour 4.98, 5,08, 6.09, 7.08, 8.75, 10.30 et jusqu’à $23.75.

Chaises de salles à manger une spécialité. $1.U0 à 86.50 chacune.

ET
Nos buffets [sideboard] font fureur dans les prix de 812,08 & $50.ni1é$12.98

9 7= 30 bonnes couclettes en bois dur, ailleurs elles se vendent $85,00 et on appel-
$ * J le cela un bon marché. Venez chez nous.

ANNONCE SPECIALE. Nous faisons une spécialité de meubles” ur hôtels, maisons,

cglises, salles de clubs ou sociétés‘ ete, etc. Nous avons tout ce qu’il fautet nous donnons

ves marchandises aux prix les plus bas. le public est cordialement invité.

Draps et taies d'oreiller ourlés entuile fine ou en coton toujours en stock.

GILBRIDE|
No 8 Hurd Street.,

Tout pres de chez

Putnam & Son

>< L'Artiste.
Ba Ln magnifique portrait au crayon

Uspresque pour rien à tous ceux qui pren-
nent UNE DOUZATNE de CABINETS.

182 ( JOSEPH ROY 1 182
Marchand-Epicier,

182 Adams st.

Toujours en main la plus grande variété de marchandises pour usage d

famille.
Les produits de la ferme,

de première classe. ; …

Les thés, cafés, conserves, fruits en boîtes, raisins, etc., se vendent aux

rix les plus modérés. ; .

? L'ontient un assortiment complet de Tabacs, Cigares et articles de

fumeurs. ; ; .

Aussi ustensiles de cuisines, vaisselles et tout ce qui se trouve dans une

épicerie gé nérale.

Ordres portés promptement a domicile.

 

 

  

  

   

  
 

  

 

 

légumes, beurre, œufs, fromage, sont toujours

  
Pour vos Epiceries de Choix

LE MAGASIN DE

J. UU. MORIN, co

PETIT CANADA29 1-2 RUE AIKEN
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VD. I. Page Pres. M. P. Worcester, Tres

 

A. E.Columbe
FERRAGE de CHEVAUX

ET OUVRAGES DE FORGERON

Réparage et confection de

voitures faites avec soin.

471-Salem St,-471

Lowell, Mass

M. Columbe a deux bons 
  

 

 chevaux à vendre.
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MENUS PROPOS

M, Harrison passers dans l’histoi

 

: 76 sous le nom de “‘candidat des bu-
reaux de poste.” Il a obtenu la
candidature grâce aux fonctionnai-
res envoyés à Minneapolis par ses
soins.

+
=» +

Les journaux du Canada discutent
en oo moment la question de savoir

- Qui paie la taxe.
Aux Etats-Unis, le peuple a déjà

résolu le problèmeet dit : nioi.

LR J

Le gouvernement Italien a infor-
mé celui des Etats-Unis qu’il accep-
terait l'invitation de prendre part à
1a conférence internationale moné-
taire.

*,

L'Indépendant continue à appeler
M. Cleveland un libre-échungiste.
La prochaine fois, notre confrére

va peut être essayer de faire accroire
à ses lecteurs que M. Harrison est ‘le
candidat de la réciprocité.”

+
+

Le sénateur Aidrich, du Rhode

Island, a été réélu pour un troisième

terme à la chambre haute du congrès.

C'est le prix convenu de ses efforts
pouraider àla victoire républicaine
du mois d’avril.

=.

Carl Schurz, Pan des chefs des
indépendants,croit que la nomination

de Grover Cleveland est I'acte le plus
sage que puisse faire la convention
de Chicago. D'après lui, cette nomi-
nation ne laisse pas l’ombre d’un
doute.

M. Schurz s’y connaît, et son opi-

nion, d’ailleurs, est celle de tous les

vrais démocrates.

“_.
*

Pendant Ia prochaine campagne,
les“bataillons” républicains devraient
porter des cuirasses en fer-blanc amé-

ricain,

Tout en suggérant l’idée de “‘pro-
tection,” cela sauverait aussi celle de
““réciprocité,” puisque, en échange
de nos millions, l’Angleterre conti-
nue à nous fournir son fer-blanc.

Nous lisons dans le Boston Jour-
nal:

“La session à été abondante en
désappointements et en surprises pé-
nibles et elle se ferme au milieu d’un
scandale disgracieux. Voilà des cho-
ses qu’il n’est pas agréable à dire d’u-
nelégislature du Massachusetts. Na-
turellement cela ne s'applique pas
à tous les membres ni à toutes les
mesures, mais elles sont assez justi-
fiées pour donner des nausées à un
honnête homme quand il lit les actes
de la session. La détérioration dans
la eomposition de la légielature, que
l’on & remarquée depuis quelques an-
nées, a atteint son degré le plus bas,
cette année.”

Le Journal est une feuille républi-
caine et les deux branches de la lé-
gislature ont une majorité républi-
caine.

M. J. Israël Tarte publie, sous sa
signature, dans son journal le Cana-
dien, un article dans lequelil conseille
À nos compatriotes des Etats-Unis de
«garde, d'ici 4 quelque temps du
moins, une prudente réserve ” dans
la campagne présidentielle.

N’en déplaise à notre excellent
confrère, nous ne croyons pas qu’une
semblabls attitude soit possible aux
Canadiens des Etats-Unis. Ceux qui
ont droit de vote en ce pays conser-
vent de la patrie le plus tendre eou-
venir, mais ils ne peuvent oublier
qu’en votant pour un candidat à la
présidence des Etats-Unis ils font
acte de citoyens Américains et non
plus de Canadiens émigrés. Ceux
d entre eux qui ont des intéréts dans
la province de Québec ne peuvent le
faire qu’à titre d’étrange

=

Pour
toutes fins, excepté lorsqu'il s'agit du
cœur, ils sont Américains, et l'intérêt
bien entendu du pays dont ils sont
devenus les citoyens doit primer tou-
te autre considération, lorsqu'il s'agit
des affaires des Etats-Unis.

Les Canadiens des Etats-Unis—
nous parlons ici des électeurs—ne
peuvent rester paisible spectateurs
dela lutte qui commence. Ils y sont
intéressés comme citoyens, et leur
devoir est de s'occuper de la chose
publique. Nous espérons qu'ils ne
failliront pas À ce devoir.

 

LE PLAN DE FARIBAULT

Mgr Matz, évôque de Denver (Co-
lorado), vient de publier une lettre
pastorale qni se recommande par la

- dootrine surl'éducation qui y est ex-
posée. Co document est d’une im-
Portance telle, que nous croyons de-
"tele Je reproduire en entier. Le plan

 

Voici ls lettre de Mgr Mats:

La décision du Saint-Siège relsti-
ve su plan de Faribeult nous à pous-

Nous sommes gurtout porté à le faire
par 1a position prise par 1a presse du
Colorado et ly-eampagne entreprise
sur la décision de la Sacrée Congréga-
tion do la Propagande. On n’a épar-
gné aucun effort pour vous aveugler
sur ls véritable signification du juge-
ment passé sur le plan de Faribault.
Des articles de journaux vous ont in-
duits À croire que l’Eglise catholique
a opéré un changement radical dans
son attitude eur la question scolaire
—une déviation du grand idéal pour
lequel elle à travaillé, combattu et

Yersé son sang pendant 1800 uns.
C’eat afin de vous fixer justement sur
cette grave question que nous uous
proposons de vous e xpliquer encore,
comme nous l'avons déjà fuit précé-
demment, la véritable attitudo de
l’Eglise relativement à l'éducation.

C’est la tendance anti-chrétienne
de notre siècle, cherchant à imposer

À la joune génération ses idées hos-
tiles à Dicu, qui a forcé l’Eglise cu-
tholique à se retrancher de plus en

plus derrière lo mur d’une éducation
complètementcatholique et chrétien-
ne. Il auffit à tout homme de sens
commun d’an moment de réflexion,
pourvoir que si l’Eglise ne s'occupe
pas de l’éducation de la jeunesse sa
mission est manquée et son existence
même menacée d’une ruine rapide.

DECRETs pU CONCILE

En 1884, plus de quatre-vingts
évêques se réunirent eu concile na-
tional à Baltimore. Plus de cinquan-

te des 182 pages du volume Intitulé
‘Actes et Décrets du Troisième Con-
cile Plénier” sont consacrées presque
exclusivement aux écoles. Voici les
décrets formulés sus les écoles puroie-
siales:

“Nous
tons:

déterminons et décré-

“I. Qu’auprès de chaque église où il
n’y en à pasdéjà, une école parois-
siale sera élevée, dans les deux ans

à partir de la promulgationdece con-
cile, et maintenue à l’avenir, à moins

que les évêques jagent à propos d’ue-
corder un délai plus long à cause de
difficultés graves plus qu’ordinaires à
rencontrer dans son établissement.

“II. Quan prêtre qui, duns le
temps susdit, empéche par une né-

gligence grave la construction et le
maintien d’une école..... mérite d'¢-
tre renvoyé de cette Eglise.

“III. Que la mission ou paroisse

qui néglige d’aider le prêtre à cons-
truire et maintenir une école sera
réprimandée par l’éréque et pous-
sée, par tous les moyens prudents et

efficaces, à donnerle secours néces-
saire,

“IX, Que tousles parents catho-
liques sont tenus d’envoyerleurs en-

fants aux écoles paroissixles, à moins
qu’ils ne pourvoient d’une manière
suffisante et complète à leur édnca-

tion chrétienne à la maison ou à une
autre école catholique.”

IL N’EST PAS APPROUVE

Mais quelques-uus disent : Rome
n’a-t-elle pas approuvé le plan de
Faribault ? et cela ne nous permet-il
pas d’envoyer nos enfants aux Écoles
publiques, pourvu qu’une demi-heure
ou une heure soit consacrée à l’ins-
truction religieuse donnée chaque
jour, en dehors des heures de classe,

par le pasteur ou quelque autre per-

sonne compétente ?

À cela nous répondons énergique-
ment : non, Rome n’a pas approuvé
le plan Fa.ibault. L’enscignement
de l'Eglise, tel qu’exposé déjà, est
une garantie suflisante que Rome n’a
pas donné et ne donnera jamais son
approbation à un tel système d’édu-
ducation. La décision officielle dont
il est question ne fait que tolérerle
plan de Faribault là oùil existe déjà.
Elle n’approuve nullement—etelle
encourage encore moins—son adop-
tion comme louable. Au contraire,
elle exprime en termes non équivo-
ques sa désapprobation, car elle dit
clairement que la tolérance qui s’é-
tend à ce plan, dans les cas où il est
actuellement adopté. est sans préju-
dice aux principes et aux règlements
contenus dansles décrets de Balti-
more.

Quoi ! Rome approuver un systè-
me qui soustrait l'enfant, la plus
grande partie dujour, et pendant les
années les plus critiques de sa vie, à
toute influence religieuse un eystè-
me qui interdit toute pratique reli-
gieuse et tout emblême de dévotion,
même l’image du Sauveurlui-même,
—bien plus, un système qui défend
mêmede prononcer le nom divin du
Sauveur dans Ia clusse, tandis qu’il
donnetonte liberté de lire, d’appren-
dre et de dire les noms et l'histoire
de ceux-là même qui ont eu pour
objet dans leur vie do réduire à
néant la mission sainte ct céleste de
ce Sauveur aimant!

“‘Laisez venir à moi les petits en-
fants, disait Notre Seigneur .Jesus-
Christ, en étendant avec tondresse
#68 mains sur eux et en les bénissant,
car le royaume des cieux est à cux ” (Mat. 19; 14).

 

   

   

   

 

Non, dit le système de Faribenit,
Je no les inissera: pas venir à vous,
au moins pendant les houres de clas-
se. Pendunt ces heures précieuses,
je leur défends absolument tonte re-
lation avec vous, en dépit de tout co
que vous pouves dire. Rome ap-
prouver un système dont tout cels
est vral en pratique! Chers frères
bien-aimés, croyes-vous, pouves-vous

croire une telle assertion? Bi elle
est anulysée et bien comprise, n’est-
elle pas contaire à l’instinot catholi-
que ?

Le plan de Furibault est le plan
que les Francs-Maçons ont voulu
imposer en Belgique, contre lequel
belge a déclaré la guerre, et à cause
duquel le peuple catholique noble,
brave et loyal de ce pays, aux élec-
tions générales de 1884, a renversé
Je ministère maçonnique par une ma-
jorité si écrasante que sa victoire a
été le “suffrage de l’indignation uni-
verselle”!

Je plan de Faribault est le systè-
me contre lequel Pie IX, Léon XIII,

le cardinal Manning et le cardinal
Newman, comme nous Javons vu,
ont élevé leurs voix puissantes, de-
mandant à la chrétienté et aux peu-
ples parlant l’anglais de ne laisser
aucune pierre sans la retourner jus-

qu'd ce qu’ils cussent assuré “des
écoles chrétiennes pour les enfants
chrétiens—des écoles catholiques
pourles enfants catholiques.”

Le plan de Faribault est le système
contre lequel l’épiscopat irlandais,
apres vingt-neuf ans de lutte, a pro-
noncé une sentence de condamnation,

contre lequel il a protesté dans un
langage digne d’un Saint Augustin et
d’un Bossuet ; contre lequel il a tra-
vaillé avec tant de persévérance, d’é-

nergie et d'efficacité que l’Irlande en
est débarrassée ; et après tout, c’est

là le système quelques-uns ont pu
chercher à nous imposer. Que notre

main droite se dessèche avant que
donnions notre approbation à un tel
compromis.

En vérité, si nous pensions jamais

à introduire ce système à Denver,
vous seriez les premier à nous crier
d'arrêter. Car vous diriez, et avec

raison : La paroisse de la cathédrale
à dépensé $50,000 pour lu construc-
ticn et Pinstallation de son école ; le
Sacré-Cœur, $25,000 ; l’Aannoncia-

tion, 820,000 ; Ste Elisabeth, 818,-

000; St Léon, St Joseph, St Patrice,

St Dominique, de #10,000 à $15,000

chacune. Irons-nous devant la com-
mission scolaire de Denver, et di-

rons-nous : “‘ Messieurs, nous avons
dépensé $150,000 pour nos écoles.
Venez, prenez-les. Nous vous les
donnerons pour un loyer nominal.
De nos propres mains nous arrache-
rons des murs tous les emblêmes sa-
crés, Nous renoncerons à noslivres
catholiques. Vous les remplacerez
par les vôtres—l’Histoire de Myers,si
vous voulez, Vous pouvez faire une

nouvelle distribution de nos écoles,
prendre nos enfants catholiques, l’or-
gueil de nos cœurs, pour lesquels
nous avons travaillé si fort et fait
tant de sacrifices, et les envoyer aux

écoles publiques, pour mettre d’au-
tres enfants à leur place. Nous vous

promettons que nous ne prononce-

rons pas même le nom de Dieu pen-
dant les heures de classe, que nous
ne dirons pas une prière et ne fe-
rons pasle signe de la croix, afin de
ne pas blesser les susceptibilités des
enfants qui ne sont pas catholiques.
Seulement, quand la classe sera ter-
miuée, que les autres enfants seront

partis et crieront en s’ébattant au-
tour de l’édifice, nous réunirons nos
enfants, fatigués de trois heures d’ap-
plication  constante, et nous

leur imposerons. cemme à des
élèves en pénitence, une

heure d'instruction =religieuse.
Nous sommes prêts à faire cela,
pourvu que vous payiez vos institu-
teurs et nous débarrassiez du far-
deau de la double taxe. Plus que
cela, si nos Sœurs ne vous convien-

nent pas, vous pouvez les congédier
et mettre d’autres personnes à leur
place, et si vous vous opposez à leur
costume religieux, à leur chapelet et

à leur croix, vous pouvez leur de-

manderde s’liabiiler comme les au-
tres.

En terminant, nous vous dirons,

nos bien chers frères : soyez fidèles à
vos écoles catholiques, ct ne regret-
tez pas l’argent que vous donnez
pour assurer À vos enfants une édu-
cation catholique. Il vous sera ren-
du au contuple dans les bénédictions
sans nombre accordées À vos enfants
qui, élevés dans la voie de vos pères,

seront votre orgueil et votre gloire
surla terre et votre couronne dans
le ciel.

‘Telle étant notre attitude sur la
question de l’éducation catholique,
vous comprendrez aisément que nous
n’avons aucune sympathie pour la
conduite singulière adoptée depuis
quelque temps par le journal catho-
lique de ce diocèse. A l'avenir,
donc, nous démrons que vous bom-
preniez clairement que tout ce que
ce journal pourra dire ou publier non
en complète harmonie avec l'enser-
gnement de cette lettre pastorale,
n’a pas notre approbation.
Donné à Denver, on Ia fête de St

Pierre Célostin, le 19mai 1892.

NicHoLAS CHRYSOSTOME, Evéque de Denver.

 

ETUDEHISTORIQUE

États-Uniset [eGanade

Par CHARLES R. DAOUST.

Première Partie :—La Fondation de deux Colonies,

(Suited

Les lois furent sm3liorées, les anciennes d'spites concernant le og
rains réglées, les châtiments cr. els ab lis of log tixes égolisées. L'Assemblée
générale siégea régulièrement et !i Virzinie de int un ét: libre et prospère.

En 1646, la population de li colonie ét it de ving! mille âmes.
Dans le cours de l’année 1643, une loifut adopte contre toute per.

sonne qui ne croyait pas aux ensciguements de l'église arglicane. Ce fut
le commencement de troubles sérieux entre les Vi:giniens et leurs frères
de la Nouvelle Angleterre.

Le gouverneur approuva cette loi et dirigea les persécutions avec une
ardeur digne d’une meiil-ure cause.

Au printemps de l'unnée 1644, les sauvages qui avaient conservé l’es-
voir de détruire les visages pâles décidèrent un nouveau massacre général.

Le 18 avril au matin, ils fondirent à l’improviste sur les fermes éloi-
unées et avant que les autorités, qui ne se doutaient de rien, enssent eu le
temps d’envoyer de l'aide, plusde trois cents personnes étaient tombées
victimes de la rage des indigènes.

Ceux-ci, voyant venir les colons armés, prirent la fuite à travers los
Lois et les marais où ils furent traquéset tués où faits prisonniers. Au nomr-
dre de ces derniers était le chof Opechancanough ; il mourut dans les fers

La vengeance des colons fut terril le, sans merci ; aussi quand on pro-
Posa aux sauvages la paix en échange de vastes concessions de terres, ceux.
ci acceptèrent-ils avec le plus vif empressement, heureux encore d'en être
quittes À si bon marché.

Sous le protectorat de Cromwell, les colons eurent de nouvelles diff-
cultés,

Un des premiers actes du parlementfut d'imposer de sévères restric
tions sur le commerce de toute colonie qui refuserait de reconnaître le nou-
veau gouvernement,

Les navires étrangers n’avaient pas le droit d'entrer dans ses ports.
En 1651, le fameux “ Navigation Act ” fut adopté et le commerce des

colonies en souffrit davantage. D'après cet acte, la Virginie ne pouvait
faire aucun commerce à l'étranger, excepté par l'entremise de vaisseaux an-
glais et en passant par les ports de l'Angleterre.

Comme on devait s'y attendre, la colonie protesta contre cette me-
sure arbitraire et refusa de s’y soumettre. Quelques semaines plus tard,
un vaisseau de guerre montait la Chesapeake. A bord se trouvaient des
commissaires chargés de régler la question à l'amiable s’) y avait possibi-
lité. Les conditions étaient des plus favorables et elles furent acceptées
presque sans discussion, ’

Toutes les restrictions imposées sur le commerce étaient enlevées ; de
fait, la colonie obtint les mêmes libertés commerciales que celles dont juuis-
sait l’Angleterre elle-même, On garantissait, de plus, à chaquecitoyen plens
et entière liberté personnelle. La colonie entra dans une nouvelle ère de
prospérité.

Pendant quelque temps, les colons conduisirent leurs affaires à leur
goût. La chambre des Bourgeois choisissait même le gouverneur. Elle en
avait élu trois, à différentes reprises, et en était venu à considérer ce privi-
lége comme un droit acquis.

En 1660, Samuel Matthews,le troisième gouverneurainsi élu, mourut
La chambre élut alors pour lui succéder Sir William Berkeley. Celni-a
accepta et reconnut parle fait même à la chambre des Bourgeois le droit
de choisir le gouverneur.

La première question soumise à la première session fut celle de recon.
naître la souveraineté de Charles II. La plupart étaient en faveur de la
restauration, mais la prudence les empéchait d'exprimer leur préférence.

Aussitôt que la nouvelle de l'avénement de Charles II fut connue en
Virginie, le gouverneur Berkeley émana au nom duroi, des brefs pourl’éleo-
tion d’une nouvelle chambre d’assemblée. Ceux qui s’étaient trop ouverte-
ment déclarés en faveur de la république furent démis de leurs fonctions
et des favoris du nouveau pouvoirinstallés à leur place.

Les mauvaises lois furent remises en vigueur avec plus de rigueur
De nouveaux impôts, plus lourds encore, furent imposés sur tous les pre.
duits du pays, surtout sur le tabac.

Petit à petit, 1

-

roi livra aux déliauchés de sa cour différentes sections
du nouveau monde; il mit Je comb © À ses fo ies en abandonnant, en 1573,
À Lord Culpep; eret an comte d’Arlington tout le pays appelé Virginie
pourtrente et un ans.

Les persécutionsrel'gieuses é:aic 1 recommencées de plus belle, les pro-
priétés taxées À outrance et les élections bi-annuelles de ln ch mbre «es
Bourgeois abolies. ;

Au milieu de tous ces troubles,il y eut une insurrection parmi les s:u-
vages. Le gouverneur et son parti firent cause commune avec les SUrgÉS,
mais la masse du peuple différa d'opinion.

Ce fut une nouvelle guerre civile.
Au milieu de ces discussions intestincs, le chef du mouvement popu-

laire fut tué et la ville de Jamestown incendiée. La cause et la tite du
peuple moururent ensemble,

Berkeley se montra alors sous son jour véritable. Il fit pendre sans
procès, sans même leur donner le temps de dire un adieu suprême à leurs
parents, vingt et un des chefs des patriotes. Au nombre de ves braves,
l'histoire à inscrit avec orgneil les noms de Thomas Hansford, Edmund
Cheesman, Thomas Wilford et William Drummond. Ce furentles premiers
martyrs de la liberté sur ce continent.

Ce premier point gagné, Berkeley continua dans sa ligne de conduite
pour abolir tout instrument de liberté. La presse fut assujettie, l’instruction
défendue,la défense des vaincus taxée de crime et punie par le fouet; cutin,
la Virginie fut laissée à la merci de gouverneurs arbitraires.

Kn 1675, Lord Culpepper, le spéculateur, fut bel et bien nommé gou
erneur à vie,

Par ce fait même,le roi abandonnait ses pouvoirs et la Virginie deve-
nait une propriété privée.

[ Lord Culpepper n’arriva dans le nouveau monde qu’en 1650,
Il prit aussitôt les rênes cu pouvoir et son administration ne fut re-

marquable que par sa grande avarice et sa malhonnêteté encore p'us grande-
La Virginie étant sa chose,il tra ta ses ha itants en esclaves.

En 1683, Arlington abardonna à Culpepper tous ses doits et privi éges
et de gouverneurqu'il était, ce «dernier devint unique propriétaire.

Heureusement, le roi Charles IL avait été mis au courant des fraudes
et des vices de son ancien favori, il le chassa et lui enleva ses lettres pa-
tentes.

L'annéesuivante, en 1684, la Virginie fut érigée en province royale
et mise sousla direction «de Lord Howard d’Effingham qui resta en fonotions
jusqu’à la fin du siè-le.

Rien d’important ne marqua ces quelques anndes, mais la Virginie était
établie pour durer et c’est, de no- jours, une des plus brillantes étoiles de
la constellation américaine.

RECAPITULATION
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sourage de tous.—Dale est gouverneur.—Gates lui succade.—NouveNes lettres patentes.
-—Knlèvemontde Matonkn,—Sa conversion et son mariage.—Sa visite à Londrès, samort.—Les ptrateries d'Argall en Acadie.—L'importaace de la culture du tabac.—Ar-
all gouverneur.—Yeardiey abelit la loi martéale.—La chambre des Bo le,—
introduction de l'esclavage.—Le beaux sexe arrive.—Mariages. —Constitation éorite.—
Wyatt gouverneur.—Jalousie des sauvages; massacre général.—Révocation de la c .

uvernement Reyal.—Charles ler reconnait l'assemblée de la Virginie.—Mort de
Yeardloy.—West élu par le conseil —La colonie sous Cremwall,—Berke ey gouverneur.
—Nouveau soulèvement des sauv . —Restrietions imposées sur la commerce.—Rébel-
lion et seumisston.— Lea Bourgeois élisenttreis gouverneurs.—La restauration.—Arling-
ton et Culpepper propriétaires de tout le — Jamestewn incendié.—ExéoutioBr necordeTle irginie redevient wpe co royale.—Adéminietration de
ow

1 
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Proves de Conriction.
Les vésultsts merveileuz qu'ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fais usage, l'approbation de ce
fameux remède par les principaux mé
decius des Universités Etats-Unis,
le brevêt que le Gouvernement des
Etats-Unis à délivré à l’inventeur, le
80 avril 1889, accompagné d'une lot-
tre de félicitations, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr. Delisle's
Kioium Compound est le seul remède

anti infaillible dans tous les cas de
bilité générale, pauvreté du sang.

épuisement par le travail, manque
d'appétit, manque de somimeil, lan
gneur, affuiblissement du système nec-
veux ete, etc. Il est égal ment sans
vival ot garan'i infaillible pour Jes ma-
ladies propres à la femme, tell s que
Menstruations irréQu'ières ou diffici-
les, et flueurs blanches. Eu vente
dans tou'es les bonnes pharmacies.
Prix 61.00 la bouteille.

Préparé par le Dr. J. D. Delisle &
Co., Lowell, Mass. 33092 1 an

 

 

Si les Bébés font leurs dents,
yes ce bon remède, le SIROP CALMANT DBDAME WINSLOW, pour Ia dentition do vos

Slants: ales soulage, eur,molle Jes gencl ve,
es douleurs et empêche les coli tdiarrhée—s5 Gta la bouteille. ues ©
 

Royal Cream
Seul article de toilette à l'extrait de fleurs,

découvert après des années de recherches
scientifiques tiàs sérieuees pour enlever pusi-
tivement, les Boutrms, les taches de rousseurs
(rousselures,) le masque chez les femmes (ta-
ches jaunes à la figure) et toutes autre décolo-
rations de la peau. Sun action est positive
garantie infaillible; elle rend la peau douce
et lisse, et éclaircit le teint. En vente chez
les pharmaciens Canadiens des Etats-Unis
Prix T5c la bouteille.
Préparé parle Dr J. D. Delisle & Co, Lo-

well, Mass.
Propriétaires du Dr Delisle’s Kiniun Com.

pound

 

UN FARCEUR.

Le Dr Cirois, qui est un ennemi acharnf

des remèdes patentés, voulant un jour s'a-
Imuser aux dépens d’une deses malades qu’
se plaignait continuellement de mauvaise
santé causée par le mal de matrice, qu'il ne
pouvait guérir, lui dit un jonr d’essayer le
“Régulateur de la Santé de Ia Femme” of

les plasters du Dr Larivière. Elie on
acheta trois bouteilles et un plaster, Au
bout de quatre semuine,elle alla reme cier
son médecin du bon conscil qu’il Jui avait
donné. Elle était guérie et pleine de santé
et lo Dr Cirois avait perdu ‘une de ses meil-
leures cliontes. Il ne recommande plus le
Régulateur sans doute pare que ce mer-
veilleux remède guérit trop vite prurla
satisfaction de son porte monnaie.  Méfiez
vous des pharmaciens et dos médecins qui
vous diront du mal du “Regulateur de la

santé de la Femme” et des “Plasters” du
Dr Larivitre. Ils vous trompent pour faire
pias de profit À vos dépens, Pour toutes

iuformations, écrivez à) propriétaire, Dr J.
Sæpivière, Manville, It. 1,

 

 

Mr. JOHN RAY, Waterville, Me.

ANOTHER LIFE SAVED
——BY—

Grooen’s Syrup
A WORD TO THE SUFFERING FROM

A RELIABLE FARMER.

I have suffered with Dyspepsia for the
last fifteen years and at times thought I
would dio, Last winter I was having one
of my bad spells, and had called in two
doctors without receiving any relief.
My wife wanted to have a_ third one, and
asked me whom she should send for; Îtold
her to sendfor a bottle of Groder's Botanic
Dyspepsia Byrap, which she did, and in
less than an hour after using it J was
relleved. I continued to take it until I
was completely cured. Today I am a well
man, free from any stomach trouble.
My greatest trouble was distress after

eating, sour stomach, severe headaches, and
choking spells. I suffered everything but
death, I consider’ Groder's Syrup one of
the best blood medicines ever made.

JOHN RAY,
‘Waterville, Me,

OUR FAITH IN
THE MEDICINE,

On and after October 1, 1891, we give every
person selling onr medicine the privilege of
selling six bottles for 85.00, and guarantee
that fa case it does you no go you can
receive your money back. Read guaranty
with every bottle, We claim to cure Dys-

sia, Headache, Sour Stomach, Heartburn,
Key Complaint, Neuralgia, Distress after
eating, Palpitation of the Heart, Colic, Ner-
vousness, Loss of Sleep, Dizziness, Irregular
ity of the Appetite, Vieuriny Tains, Bloat,
Wind on the Stomach, Hack PE Cough, and
Constipation. And why will It cure? Be-
cause it is Relaxing, Purifying, Soothing,
and Healing. It is compounded from the
purest roots and herbs, free from Alcohol
or Morphia. It is harmless to the smallest
child; children like it, and it is far superior
to Castor Oil andall other preparations,
Call for Groder's Botanic Dyspepsia

Byrup. None genuine unless bearing our
trade-mark, the Beaver.

 

 

THE GROCER DYSPEPSIA CURE COMPANY,
WATERVILLE, MAINE.

  

  

Lowel On PrisCig [1
Voyez les Occasions que nous Offrons

pour cette Semaine.

 

 

100 duz. de pantalonscourts pour garçons à 25e, valant 2 fois l'argent.
UU dox. chemises plismdes pour à 250 valant 506.
IH Ariel easimire pour (4418 ans) 64.00, valant $8.00 (pantalons longe.)

double pure75 habits en casimire laine, pour garçons de 14 à 18 ans pour $5.00 ’habit,
valant $10.00,

75 habits à $6, $7, valant $10, 612, ce sont de fameuses , occasions, nous vous congeil-
lons d'en biado de venird heure. Nous n'avous qu'à faire voir les marchandises
et leur bas prix avec leur valeur intrinsôyue feront le reste.

MAINTENANT UN MOT A PROPOS DE NOS
HABITS D'HOMMES.

Nos pratiques sont satisfaites et les annoncent si £émératement que la preuse nous est de
‘utilité sumd n° ne-nous qu'un petit espace les journaux Lo

pet Pour 15.00 nousvoudons Tor. meilleurs habits pure laine que l'on ait jamais> dans
l'état pour ce prix; nous en avons un autre choix plus grand et plus varié pour $6 et $7.

Pour $10, $12, $13, $14, $15,
Nous vendons les plus beaux habite d’affaires ilsglonten tout l’ouvrage de n'importe

ill ur un habit qu'il vous vendrait $28. me .
quelNousavons un beau choix d'habits en serge, en flanelle et en drap ‘Yacht’. a

Aussi un joli assortiment de gilets de bureau, en flanelle, mohair, serge, alpaca, etc., de

toutes les grandeurs ; tout un choix varié de vettes élégantes.
Chemise de promenade, sous-vêtements légers, bas et Cravates. ; .

Nous avons les plus beaux chapeaux de paille, et tout ce qui convient à la présente sai-

on; nous nous efforcerons de satisfaire tout le monde. Nos marchandises sont de bonnes
qualités ct nos prix les plus raisonnables.

Lowell One PriceClothing Co.
36, 38, 40. 42, 44 Rue MERRIMACK,

GOMMIS CANADIENS :

JOS. CHOQUETTE et L. R RICHARD

 

E H. CHOQUETTE, J. A, CHOQUETTE,

 

   
 

 

 

 

"AVIS EUGENE KUBITAILLE
LA — Bl1JOUTIER.PRATIQUE,

CompagniersGaz 31 CENTRAL St, .". Chanbre 42,

M. ROBITAILLE fa une specialité de mon-

er les Diamants et est le seul à Lowell qui
en ait fait une étude.
Bijoux de toutes sortes rénarés.

DE:LOWELL.
Délivre”promptement le Charbon

"COKE”
Aux Prix Suivants :

Cassé, par (chaldron) 36 bois-
seaux. livré à domicile, #4. 50.
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré A domicile, $4.00
Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE A $1.10
LE MILLE PIEDS.

2% Poeles à Gaz mon tes et a louer
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Les moins couteuss

KIFF" Assurez toutes vos propriétés chez

THOMAS L. DICKEY, agent de Lowe..

22 Central Street.

50c. x 50.c x 0c
TAPIS garantis pure laine et de Pre-

mière Qualité pour 50 Cts la

 

SEWALL G. MACK. Président
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT, Commis.

DIRECTEURS':

EWALL G. Mack, James B

 

Francis,LEvi SPRAGUE, JACOB Ro Verge chez

GERS, JOHN F. KIMBALL, ALEXAN

DER, G. Cumnock, GEORGE JOSEPH > MARIN,

MoTLEY. Marchand de Meubles,

348 Ruo MERRIMACKE.

Assortiment complet de POELES et
MEUBLES de seconde main, le meilleur

hoix dans Lowell.choix dan: » m.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

Juillet 91.

DURANT& ROGERS,
Horlogers et Rijoutiers.

AVIS PUBLIC

Je ne serii responsable d'aucune dette cor
tractée à mon nom par mon épouse ou mes en-

G. LEGERE

Callahan&Sanborn
3 Bridge St

Ont en mains le plus vaste Assortiment de
PARAMOUCHES (Screens), et PORTES
GRILLEES, pour éviter les mouches et les
moustiques; les Prix sont les plus bas de
la ville. Rien de plus commode durant les
chaleurs, toutes les maisons devraient en être
pourvues.
Dr Las clientèle canadienne est respec-

tuerwement invitée.

i Coin de la rue Merrimack,

C. ROUSSIN &-CIE
F harmaciens

En de Cabot et Salem Sis.

Prescriptions remplies avec suin.

AVEZ-VOUS BESOIN DE

CHAUSSURES

de toutes sortes ? Si oui vous feriez
bien d'aller voir

G. E. MONGEAU
256 Rua Merrimack,

Car à cet endroit vous trouverez le
meilleur assortiment de toutes les mo-
des du jour. Chaussures faites duns
les derniers guûts et les derniers per-
fectionnements, avec le matériel le
plus durable Ajoutez à cela les plus
bas prix et 12 antées d'expérience
et vous avez autant de raisons qui
prouvent que vous aurez eatisfaction
pour votre argent.
IZVeuez uous voir et essuyez nos

 

MONTRES. DEPUIS 4 PIASTRES.

Bracelets, Boucles d'Oreilles Epingles,

Chaînes, Breloques, Argenteries et Plaquéa!

aux plus bas prix.

M. J. A. Legault sera toujours à votre ser

vice et vous donnera la plus grande satisfac

“" DURANT & ROGERS.
25 CENRAL St, . Lowell,

Le Quatre de Juillet
 

 

 

‘Fousles chubs onindividus qui désirent pren-
dre part aux regates que l'on doit organiser en
haut et en bas de la rivière Merrimack, sont
priés de se présenter devant le sous-comité du
conseil de ville nomumnéà cet effet, au Burean du
maire, mardi soir, le 14 juin courant à 9 heures ;
routes les informations à cet égard seront données

of olla. FRANCK SCUTT,
Prés. du Comité des Ré rates

 

26s

NOEL TRAVERSY & Cit
IMrokraTEURS et MARCDANDS

De Liqueurs Importees
et Domestiques.

BIFRES, TORTER, SODAS, Cl
G ARES,ete, ete,

02 et 204 RUE MIDDLESEX.
55-92 lan.

A. FENTON.
331 Rue Merrimack.

Porteslaravents ‘acreens) 256 en montant.
Ca 81.00 en montant tusau en caoutchorc.

T'etites faucheuses à herbe. Graines et instru-
ments de jardins, etc., etc.  —Au Magasin de Ferronnerle.—

19-6-92 1 an.
marchandise.

 

 

 

 
 

 

L'Etalage Magnifique
aller le voir de suite.

 

En variétés infinies.
Bon Marché. L'AVEZ-VOUS VU

LE PLUS GROS STOCK

MANNING & LEIGHTON.
Entrepots : 8 a 15 Southwick Block, Merrimack St, Lowell, Mass.

 

? -- L'AVEZ-VOUS VU.
QUOI ?

chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous dever

 
 

 

 

Buffets, Tables de salle a Diner. Chaises de salle a Diner.

Aussi un stock complet de Services de table et de Vaisselles

LES PLUS BAS PRIX “@

 

 
 



 

  
Indlentour de cheminde Fer

“heed MamR A
DIVISION OUEST

Les trains laissent le station sur Ia rue Central,
lowell

Pose Baston—A 6 M), 8 15, 9.90, 1055 à se.
Jd.4v, 12.45, 3.30, 410, 4.45, 510, 6} i
655. 4.25, p.m. Diwsaches 8 20
415, 5.35 et 7.30 p.m.

Pour Lawsence—8.35, 9.20, 10.554 m. ; 1220,
5 10, 6 13, 6.55, 11 10
830 a m.; 5.35 ot 74

pe us.
Pour Haverkill—8 35, 0 20, TYaSU 6 10, 05, M om 312.20, 100,

10, p. i
08am 533et 7805 a Dinan

Pour Salem—12 30,5, 10 p w.
Pour Newburyport—12 2), 3.05, 830, 625

m.
Pour Excter, Dover, Gress Falls—8 35a.

m.

;100, 330, 5.10 p m Dinanchee658
pm.

Pour Balmun Falls, Saco et Portland —8.35
am; 100, 330, 510, p. m. Limauches
pour Purtlaud, 5.35 K m

Puur Baugor, Belfast, Waterville, Skowbegan,
Rockland et Farmington & m.

Pour St. John. N B Se fiatitux, N. S, Montréal
et Québec —8 35 a. m,

PourAususta, Bath, Lewiston—5.35 a m.
m

 

 

am. ; 13.

Pour R heater of Altop Bay—8.35 a. m.;
Lr), 330 p, m.

Pour Eau: port et St. Ji hos (par bateaux) lux
Ais vt vamlredis 2 110 p. m

Pour Mt. Desert mardis et veudredis à 3.30
pu

à DIVISION SUD
Le et après le 4 octobre 181], les trains laisse

ront Merrimack Mreet Depot, Lowell comme
suit :

Pour Boston—5 45, 6 30, 90.55. #7.45, *850,
9 25, #950, 11.00 a. m.; 12 19, 135, 2.10,
93.00, 4 10, 4.30, T0.40 p.m. DIMANCHES
T7.45, 8 45, #0.15 à m.

traine laissent la Misldlesex Street Station
Lowell, corame suit:

Pour Buston, 7.06, #7.19, #7.30, *7.38, #748,
#5 57, 9035 “958, à m.; *I2.16, *4.20,
#5 31, *6 44, #8 05 p mm, Dimanches, *7.17,
#7.30, "9 2U à m ; 42Sp tu.

Pour Woburn—6 30, 7 46, 7.45, 11.00 à. m ;
1.35, 4 30, "55.34, $5 00 p. m. Dimanches
Bia 15428 po, D |
B"Expres:, Northern Depot only. Vis

Bedford. press, § bot only. 3
Pour Lawrence -6.00, §7.38, 10.00, 11.00
a.m. ; 1.25 2.10, 4 45, 5.50 p. m. Dimus-
91l5da m ; 715 p m.

Pour Salem ot antres S:ations—§ 7.38 a. m.;
125, 2,50 p. m- Via South Lawrence, 6 30
am.
BFLes heures données plus bas sont du

Northern Depot.
Pour Ayer Junction et antres Stations —T.15.
a.m. ; 12.00, 5.10 et 5,49 p. m. Dimanche
2 l5p me

Pour Amlerat, Milfurd et Wilton—8. 143 1m. :
12,57, 347, 644 p. wm. Dimanches 2.00
pm.

Pour Greenfield, Peterboro’, DBennington,
Hillsboro® et Keene - 9.14 a, m. et 3.47 p.
ra.

Pour Nusbna Manchester et Concord—B.28,
014, 0.43 um; 12,07, 1AT, BAT (5,04 Na-
shua seulement), 5.41, 6.25. 7,58, 8.27 p.m.
Dinvanchies 10.04 a. m. & Nashua seulement,
2.00, 6,06, 7,57 p. m.

Parr l’eunconk, Fraukliu, Lebanon et White
River Junction---9.14 a, m.; 1.47, 3.47,
17.57. 8.27 p. m.

Pour Warner, Bradford, Sunapee, Newport
(N. H.), Cliremsunt et Ciarer:ont Junction
9.45 n. m. > 1.47 p. m.

Pour StJohnsbury et Lyndonville, via Wells
River9,45 à, m.; 1.47 et 17,57 p. m.

Pour Montpelier, Montréal, Essex Juuction,
Burlington et St Albans, via Ceutral Ver-
Mmont--B. El a, m, ; 1.47, 17.57 p. ma.

Pour Montréal et Q:ébec. via Montréal et
Boston Aw Line---4.43 a, m. ; 17.57 p. ma.
Quenee Express via White River Junction
1.47 et 8.27 p. m., tous deux journaliers, le
dimanche excepté.
tJOURNALIER POUR MONTREAL.

Jas. T. FURBER, Ger. général.
D. J. FLANDERS, Agt gen. des passagers,
J. F. FHILIPPS, Agt gen. Division ouest,
C. E. PAIGE. Agt gen. Division sud.
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J. J. CLUIN,
OPTICIEN.

Nousavonsla ligne la plus complète de Innet-
tes, lorgnons et lorgnettes. et nous faisons
ne spécialité de l’ajustement des verres optiques.
Lorgnettes et lorgnons d’or, d'argent, de nic-

«el et d'acier.

J. J. CLUIN,
Coin de CENTRAL ot PRESCOTT Sts
 

— AU NOUVEAU —

MAGASIN de GREEN,
441; Rue Merrimack.

Vous faites nettoyer vos mortres
pour $1.00.

M. J. P. Meunier

qui est réputé un des meilleurs orfè
vres de la ville, à la charge du dépar
tement des montres et du nettoyaga
des bijoux.

Montres, bijouteries, argenteries à
bas prix. Ils vendent des orgues au
son le plus doux. Aussi des machines
à coudre toutes neuves pour $25.

GREEN
44, Rue Merrimack.

T. Rocke, . .

Ayer Ontical Co.
ee

Les Lunettes de Ayer sont les seuls ar
ticles réellements français sur le mar
ché.
Quelque défectueuse que solt votre

vné, nous pouvons l'aider. Nous exa
minons la vue, tls, de 10a. m. 44 p
m. Occasions spéciales dans les lorgnone
et lunettes montés en or. Durant les fêtes
arrêtez et examinez nos marchandises au
No 190 Washington Bi. Boston près du
‘Dock Square.”

T. GALLANT,Garant

J. D.GRANT,
226 Merrimack St.

Commis Canadien

 

 

Le bijoutier pratique n’a pas Je
plue vaste magasin de Loweli, mais
il a un assortiment de bonnes mon-
tres, anneaux et bijouteries aussi con-
sidérable que les meilleurs marchands,
à des prix plus bas. I.es gens n’achè-
tent les magasins, mais les mar-
chandises.

ser ALLEZ LE VOIR

IEPHIRIN LORANGER
 

Seul Laitier Canadien à Lowell,

Mass’

Satisfaction Garantie.
us 3-10.

  NOUVELLES DES ETATS-VIUS
SES

NEW JERSEY

LaxpzrrviLLs
Un nommé Olivier O’Daniel, âgé de 85

aus, à été piqué à ls main droite par un
serpent, pendant qu'il travaillait dans la
carrière de Goat Hill
En dépit des soins que les médecins de la

localité lui ont prodigués, O’Daniel est
mort au bout de quinze heures de souffran-
ces affreuses.
La peau de cet infortuné est devenue

toute noire et son bres et tous le côté droit
ont enflé dans des proportions effrayantes.
 

MICHIGAN
 

Bay Crry

Sa Grandeur Mgr Richter, évêque do
Grand Rapids, a visité Bay City, dimanche
dernier et & administré le sacrement de
confirmation À un grand nombre d'enfants.
L'église St Boniface a été la première qu’il
a visitée, La grand’messe a Été chantée à
8,80 heures, à laquelle un grand nombre
d'enfants faisaient lour première commu-
nion ; ils reçurent ensuite le sacrement de
confirmation, De là, escortée par les sociétés
Saint Joeeph, St Louis de Gonzague et St-
John, Sa Grandeur s'est rendue À l’église

St Joseph. La grand'messe a eu lieu à 10.30
heures et a élé snivie de la confirmation des
enfants qui avaient fait leur première com-
munion à lu messe de 7.30 heures le même
jour, ainsi que des enfants de l'église Saint
James; il à aussi béni la belle bannière de

la société des Enfants de Marie. À près
avoir fait un sermon de ‘circonstance, il à
Été escorté au presbytère par tous les con-
firmés et les différentes sociétés qui avaient
assisté à la cérémonie. Dans l'après-midi,
à8 heures, Sa Grandeur s’est rendue à

l'église Sto Marie, de West Bay City, et a,
là aussi, administré la confirmation à un

grand nombre.
 tteA——

COLORADO

RiTICKA
Une scène à désopiler Ia rate des géné-

rationa futures se passait récomment dans
cette ville, Il s'agissait naturellement d’un
mariage devant un nouveau juge de paix
tout frais sorti de l’urne populaire. Avant
son élection comme juge de paix, notre

nouveau juge de paix avait eté ha“itué à
passer des contrats et des testaments et

n'avait jusque 13, pourainsi dire, rien fait
autre chose dans sa vie,

Le lendemain de son élection comme
juge de paix, un couple entre préeipitam
ment dans son bureau et l’informe qu’i
désire se marier immédiatement.

Notre juge de paix se découvro immédia-

tement ets’écrie d’une voix de stentor:
“Chapeaux bas, en présence de Ja cour.”
Tous s'étant découverts, notre juge de paix
continua en ces termes: ‘‘Jevez votre main
droite. Vous, John Marvin,jurez solennel-
lement que, au meilleur de votre connaissan

ce et de votre croyance, vous prenez cette

femmeici présente pour la possédor et la
tenir pour vous même, vos héritiers, vos

exécuteurs, vos hoirs et ayant cause, pour
votre usage et leur usage pour maintenant

et toujours?
“Ou1,”’ réponditIe mari.

“Vous, Alice Sweet, pienez-vouscet hom-
me ici présent pour votre mari, pour l'avoir
et le tenir pour toujours; et vous jurez de
plus que vous Êtes légalement saisie en
titre-simple, que vous êtes claire de tout en-

combrement et que vous avez un droit par-
fait de vous vendre et de vous transférer
au dit acquéreur avec vos héritiers, admi-
nistrateurs, vos hoirs et ayant cause?

“Oui,” dit faiblement la mariée d'un ai

de doute.

“Et bien, John,ce sera environ $1.30.”
“Sommes-nous mariés /” demanda la ma-

riée.

“Qui; quand mon honorafre sera payé.”
Après quelques recherches le montant fat
produit au juge de paix qui l'empocha puis
conclua en ces termes: Qu'il soit counu de

tous et un chacun par Jes présentes, que
moi, étant en parfaite santé et sain d'esprit

et en considération de $1.50 à moi donné,

le reçu duquel est ici reconnu, vous décla-
rôns par les présentes mari ct femme en
autant que vous vous conduirez bien et jus-
qu’à ce que la cour en ordonne autrement.

——m_—.

Aux dames

Méfiez-vous des pharmaciens qui vous of-
friront un Régnlateur de la femme et vous
diront qu'il est aussi bon que le ‘‘Régulateur

de la santé de la femme du Dr Larivière. Ce
sont des imposteurs qui, vn ls grande popu-

larité de mon merveilleux remède, se servent

du même nom pour vous tromper et faire un

plus fort profit à nos dépens! Ma marque

de commerce est enregistrée à Washington et

je vais avoir soïn de ces bonnêtes gens-là,
Refusez tout Régulateur qui ne porte pas

le nom du Dr Larivière, Manville R. I. De-

mandez aussi les Female Porous Plasters du
Dr Larivière. Ce sont les meilleurs empl&-
tres et les seuls qui soient employés dans les

communautés religieuses et les hôpitaux. Le
Boston Eccleccis Hospital emploie le Régu-
lateur de la santé de la femmo et les Female
Porous Plasters du Dr Larivière et les méde-
cins de cet Hopital certifient que ce sont les
meilleures préparations qu’ils ont employées

pour leurs femmes et filles affectées de la
maladie si commune aax femmes. Is em-
ploient aussi le Régulateur pour fortifier les

nerfs et le -sang, relever les forces, arrêter

oute douleur, donner appétit et faciliter la
digestion. Pour toute information, écrivez
auDr J. Larivière Manville R. I. Plasters

ente. Régulateur 81.00 Is bouteille, six
lv enr $5.00

———————— re

MIBHIGAN
Bay City
Mardi matin, M. Joseph Hine, qui de-

meure au coin des Rues Harrison et 20ième

à êt6 témoin d’une tragédie terrible; il vit

rue Harison,elle conduissit un petit garçon

bras. M. Hine connaissait cette femme,

maisil n’y avait rien dans son apparence qui
prouvait qu’elle était sur le point de com-
mettre un acte criminel. Lorsqu'elle fut

à un bloc do distanceelle prit lo chemin
dele rivière et passant entre deux piles de

planches se rendit sur le rivage.

avait une mauvaise intention, et il parlit

immédiatement pour aller voir co qui allait
se passer. Il aperçut Madame George Beau-
dry assise sur io rivage caressant ses deux
enfants qu’elle avait amenés avec elle. et
quelques instants plus tard, saisissant son

petit garçon par la main et tenant son bébé
dans ses bras elle s’est élancée dans la ri-
vière et s’est noyée avec ses onfants avant
que M, Hine ait pn les en empecher, mal-
gré tous ses efforts.

Victoria Beaudry demourait avec son

une femme se dirigeant. vers le nord sur la

par la mainet portait un bébé dans ses

Alors M. Hine crut s'apercevuir qu’elle

   aveugle de naissance, of Victoris, sa fills,
Agée de 8 ans, Les corps ont été retrouvés
et les funérailles ont eu lieu hier après-midi
La folie est supposée être La cause de cette
action épouvantable.
— Un accident terrible est arrivé en cette

ville le 11 juin, à 1 beure de l'apräs-mids,
près de la 401ne rue, sur le chemin de fer

F.&P.M.
Une enfant de 5!; ans fille de Frank

Cherry, un polonais, était à marcher le
long de la vuie ferrée, lorsque le train ex-
press venant de Saginaw l'a frappée et
lancée dans le fossé avec une telle force
qu’elle s’est fracturé le crâne au-dessous la
temple droite et aussi cassé ls cuisse droite

en tombant.
On ne blâme aucunement l'ingénieur

pour cet accident, car se trouvant dans un

détour, il n’a pu apercevoir l'enfant que
lorsque l'engin était tout près d'elle.

L'enfant est morte depuis des suites de

cette accident.
—James Crosbie, aocusé d’avoir assassi-

né Matthew O'Shea, lo 9 décembre 1800, à

été acquitté par les jurés, samedi dernier.

Lorsque Crosbie eût entendu la décision
des jurés, ii ne put retenir des larmes de
joie de couler en abondance. 1! avait gran-
de raison de se réjouir, se voir libre après
dix-huit mois d'emprisonnement doit être
une grande occasion de réjouissance,

——————————————

NEW YORK

PENN YAN

Edward Lally s’est enivré, hier, après le

mariage de sa fille avec Thomas Dwyer.

ll revint À sa maison, le soir, et péné-
trant dans la chambre des nouveaux ma-
riés, il se mit à faire feu sur eux.

Mme Dwyera été atteint au bras par
une balle. Lally attaqua ensuite sa fille
avec un couteauet lui fit une terrible bles-

sure à la main droite. On appela la police
qui couduisit Lally en prison.

NOUVELLES DU CANADA

Les EvequEs ET M. MERCIER

Québec.—Le correspondant de Montréal
de l’Electeur Écrit ce qui suit à son jour-

nal:
“Je viens de me laisser raconter quelque

chose de tout à fait inédit qui m'a vivement

impressionné et qui créera aussurément le
mêmeeffet sur vos lecteurs.
1] paraîtrait qua dans les hautes sphères

ecclésiastiques on commence 4 s’émouvoir
des poursuites du gouvernement contre M.

Mercier. Cet acharnement contre un hom-
me qui a rendu d'aussi éminents services à
l’église catholique et à la race canadienne-
française est devenu, de l'avis d'un grand

nombre d’esprits éclairés, un véritable

scandale, auquel ils croient qu'on devrait

mettre fin au plus tôt.
“D'après mes informations, il aurait été

décidé de faire des instances sérieuses au-

près du gouvernement pour l’engager à
abandonner ces poursuites. Mgr Gravel,
éveque de Nicolet, aurait pris l'initiative du
mouvement et aurait consulté Mgr Fabre,

archevêque de Montréal, qui Ini aurait don-

né son entière approbation. Mgr Bégin, ar-
cheveque coadjuteur de Québec, aussi con-

sulté, aurait donné son adhésion dans une
lettre datée de sSt-Joseph de Beauce, où il
était alors en visite pastoralo, et Mgr Pâ-

quet, de l’Université Laval, aurait été choisi

commune le porte-paroles des évêques auprès

du gouvernement.

“On s’est, paraît-1l, aussi adressé aux RR.

PP. Jésuites, qui ont répondu que leurs
sympathies pour M. Mercier étaient telle-
ment connues qu’ils craignaient que leur

jutervention active ne lui fût plutôt nuisi-
ble qu'’utile.
“Muni de ces informations, je suis allé

demander à M. Mercier si elles étaient fon-
dées. 11 m’arépondu qu’il n’en savait ab-
solumentrien. que c'était la première fois

qu’ilen entendait parler, mais qu’il était

profondément touché du procédé attribué
aux évêques.

LA POLITIQUE A MONTREAL

Montréal.—La Presse dit que leslibéraux
ont pris le contrôle absolu de l’administra-
tion municipale de la ville, et elle lui déclare

la guerre en conséquence.

Pourquoi Pas?

Muntréal.—Le Monde voudrait déloger
M, Angers de Spencer-Wood.
« Qu'avons-nous besvin, dit l’organe con-

servateur, des jardins, des serres, des pares

ot les salons dorés de Spencer-\Wood ?
En acceptant ce présent du gouverne-

ment fédéral en 1867, la province s’est, mise

sur les bras un éléphant qui la fatigue inu-
lement. 11 faudrait choisir l’occasion de se

débarrasser de ce fardeau.
Pourquoi ne pas la convertir en ferme

modèle ? Cette transformation serait très
avantageuse aux intérets agricoles.
Le gouverneur trouvera tonjours bien

une maison convenable pour se loger. Le
gouverneur de New York a dix mille pias-

tres et se loge à ses frais ; celui du Maine
n'a que $4,000 et est obligé de résider au
siège de la législature. Il se loge A ses

frais. ”

 
 

 

Un Ex-MINISTRE MoURANT

Montréal.— L'honorable Geo. Duhamel,

commissaires dos terres de la couronne
sous M. Mercier, est mourant à la résiden-
ce de son beau-frére M. le juge Dugas,

ANNIVERSAIRE D'UNE CAUSE REMARQUABLE

Montréal.—Les détectives McMahon et

Campeausont partis pour Joliette, afin de
comparaître comme témoin dans une cause
romarquable, dont le premier anniversaire
se trouve aujourd’hui. En juin dernier,
c'est-à-dire il y & douze mois, les détectives

ci-dessus mentionnés apprirent qu’un com-

plot avait été tramé afin de briser
le coffre-fort de la compagnie de bois
Charlemagne, A Montcalm, dans la nuit
procédant la paie ordinaire de la compa-

gnie, étant connu quele coffre devait alors

contenir $3,000. McMahon et Campeanu

avaient fait des recherches pendant 10
jours et sachant que le coup devait se faire

la nuit du 15 juin,ils ge tinrent aux aguets.
A mnuit ils entendirent un bruit de vitres
cassées et comprirent par là qu’on devait
avoir forcé une fenêtre. Ils se tinrent tous
deux dansle silence et d’une place élevée
virent deux hommes masqués pénétrer

dansl'office.
Les voleurs commencèrent l'attaque du

coffre-fort, éclairé seulement par une lan-
terne sourde. Comme ces hommes étaient

armés, grande fut leur surprise en consta-
tant qu'ils étaient aux mains des détectives
avant d'avoir pu faire usage de leurs revol-
vers, Les deux voleurs furent faits prison-

niers, mais l'homme qui les attendait dans
une voiture à deux chevaux, ayant entendu

du bruit, 8 Était sauvé.
It fut prouvé plus tard que les deux pri-

sonniers se nommaient Price et McShane,
tous deux possédant une renommée douteu- mari sur Ia rue Harrison, entre les rues

81ème et 32ème. Les enfants qui ont péri se, et l'on constata que Thomas Kelly, mar-

chand de bois bien connu était, le conduc-
veo elle sont George,son fls, âgé de 6 ans, ‘tour de la voiture. 1'rice et MoShane fu- | Hall, par la Fanfare de la Cité, sous la di-

 

  

 

rent condamnés tous deux à cing annéesde
pénitencier, mois Kelly s'était sauvé aux
Etats-Unis, aprés avoir fourni caution.
Maintenant, les autorités out décidé de
continuer ls prooke de Kelley, même en son
absence. Des subpænas ont été envoyés
hier aux détectives déjà nommés C'est
pour répondre à cet appel de la justice
qu’ils se rendaient hier à Joliette.

Un Pourr rous L'OrrosrTioN

Ottawa.—Le gouvernement fédéral a ce-
pitulé en ce qui concerne les comtés de
Prescott et de Russell Le township de
Clarence restera dans le comté de Russell.
C’est toujours un point de gagné par l’op-
position.

CaDavRE RETROUVE

Ottawa.—Le cadavre du fils de M. Alf
Rochon, aneien député, à été retrouvé.3ÿ8

On avait fait des recherches toute la ma-
tine avec des grappins, mais on fit venir
un plongeur durant ’aprds midi et cs der-
nie l'a découvert dans un endroit où l'eau a
une profondeur de 30 pieds.
Les funérailles du pauvre malheureux

ont eu lieu au milieu d'un grand concours

de personnes,

LE BILAN DE M. MERCIER

Montréal.—D'après l’état soumis mercre-
di à l’assemblée des créanciers de l’hon, M.
Mercier, le passif de ce dernier serait de

861,900 et l’actif de 855,900, laissant un dé-
ficit de $6,000.
Son actif est comme suit:

“ Tourouvre”™ + . . . . . . $25000
Résidence rue St Denis . . . 15,000
Résidence rue Brébœuf, Québec... 6,000

Propriétés à StHyacinthe . . . 3,500
Actions dans Jes phosphates d'Ot-

tawa . . +. + + + « .. 1,250

He à Ste Rose . . . . . 200
Autres propriétés . . . . 5,000

Les créanciurs de l’honorable M. Mercier
sont:

Belleau et Cie, Québec . .
P Leclaire . . . . + + +
M Lorain . . . . .

Rousseau, Gaumond, Frenette et

autres, Ste Anne . . .
J. A, Mercier Ce ee ee
PF X Archambault, CR . . . .

C A Geoffrion,CB , . . . .
C Beausolei, MP . . 2. . . +

 $. 625
1,000
600

3,000
2,000
700
500
500

Guillaume Amyot, MP . , . 1,000
F I, Béique, CR . . + 1,000

J N Greenshields, CR . . * .

F X Lemieux, Québee . . . .
A E Poirier . . . . . . .
M Dunbar, C R, Québec . . . .

Hon J E Robidoux, CR . . . .
Alphonse Charlebois . . . . .
Succession Hon G Bresse FE.
Mare Lessard . . . . . . 550
Georges Demers ve eee. BOD
E Patry .. 203

Cyrille Duquette . . . . . .
Succession du Col Rhodes . .
E Grondin Cee ee 6
JBN Dion . . . . . . . .

Gloveret Fry . . . . . .
DS Rickaby , . . . . . .
Gauthier et Frères . ..

Charles Vézina . . . . . . .
Charles Berger . . . . . , .
Victor Lafrance . . . . .
F F Gosselin, porteur de billets de

A F Carrier, endossés par M
Mercier . . + +4 + "2 + + 0

Leclaire et Lamarche . . . .

Hon Louis Tourville . . . . +
Pelletier et Brosseau . . . .
SSBain . . . 4 2 + + + à
James Baxter . . . . . . .
MorganetCie . . . . . . .

Madame Duperrouzel . . . ©
TJF Moore et Cie . . . . ©

C Beausoleil, M P . . . + +
Leclaire et Lamaiche , . . .
Hon Louis Tourville et C A

Geoffrion, CR . . . . .

Wm Clendinneng . . . + . À

Phenix Insurance Co . . . ,
C Beausoleil MP . . . .
J Nault, St Hyacinthe . . . .
Carrier, Lainé et Cie, Lévis ,

Sam Davis, hypothèque sur rési-
dence, rue St Denis . . .

M Bell, de Québec, hypothèque sur

résidence . . 2 + + + + 250

Si M. Mercier fait une offre de compo-
sition, ses créanciers se réuniront de nou-

veau.

4,150
893
396
900

1,000

350

4,000

———merfp-#-<}-——

NOUVELLES DE MANCHESTER ’
 

—Grand condert vocal et instrumental,
dimanche prochain, au Smyth’s Hall, donné

par la fanfare canadienne dirigée par M. H.
Weber, assisté de plusieurs musiciens dis-
tingués. Allons en fouie À ce festival. Pro-
fitons de l’occasion qui nous est offerte d’en-
tendre de la belle musique tout en aidant à
une organisation canadienne.—jno.
—Mlle Marie Anna Dupuis est partie le

15 de ce moig pour une promenade de deux
mois à St Thomas de Pierreville, P. Q.,
où elle se propose de visiter ses parents et

amis.
Nouslui souhaitons beaucoup de plaisir

et un prompt retour au milieu de ses amis.

—Les marchands de chaussures vont pro-
hablement fermer leur magasin le 4 juillet
et aussi les lundi soir pendant la saison

d'été.
—Les serre-freins et les employés prépo-

sés aux bagages de la compagnie Boston &
Maine ont fait aujourd'hui leur troisième

excursion annuelle au Lac Sunapee.

—Onest à réparer la rue Lowell, entre

les rues Elm et Chesnut.

—Les socités Hibernians de cette ville

ont envoyé des délégations à la convention
de cet ordre qui a eu lieu jeudi à Nashua.

—Les contracteurs Mead, Mason & Co,

viennent de faire commencer les travaux

de fondation de la station de pompe du
quartier neuf.
—George F. Higgins est actuellement à

exécuter le contrat pour le pavage en con-

crete de l'Avenue Coolidge.

—A midi et demi, hier, le firmament
s’est chargé de gros nuages menaçants, et

aussitôt après une pluie torrentielle accom-
pagnée de grêle, de vent, de tonnerre et
d’éclairs, est venu distraire pendant plus
d’une heure duranttoute la ville de Man-

chester.

—M.Geo. À. Rainville est parti ce matin
pour Worcester, en charge d'un convoi spé-
cial du Concord & Montréal, RR,, loué par
les Amoskeag Veterans de Manchester qui
vont assister à uno grande célébration à

Worcester ; ces vétérans seront de retour
samedi

—Ce matin a eu lieu la deuxième com-
munion des enfants de la paroisse St Au.

gustin. Une grande foule assistait À la cé-
rémonie.

 

Un grand concert Yoon! et instrumental 
 

     rection du professeur Henry Weber, aasis-
tée d'artistes ot de musiciens distinguée.

Cotie soirée musicale promet d'etre des
plus intéressante et nous engageons nos
compatriotes à y assister en foule.
Nos sinoères remerciements pour l'envoi

de billets complimentaires.

 

Ob! le Flot!

Après avoir travaillé 15 jours dans le
magasin, M. J. A. Moulin, muni d’une voi
ture neuve, que vient de faire faire son pa-
tron, M. J. Quirin, va recommencer à pren-
dre des ordres en ville. La tâche de M.
Moulin est assez difficile car il lui faut se
faire une clientèle,

Notre compatriote espère recevoir un
libéral encouragement des Canadiens, car
les Épiceries et provisions qu’il leur vendra
seront toujours de première qualité et à des

prix on ne peut plus raisonnables, L’ur-
banité et la politesse exquises qui distin-
guent M. Moulin lui rendront aisée une tä-
che aussi ardue quecelle qu'il entreprend
et où succombersiont d'autres qui n’ont pas
ses aptitudes.

La popularité qu'a su se créer notre
concitoyen est une preuve qu'il à donné sa-
tisfaction à ceux qui ont acheté de lui et

pul doute qu'il continuera, comme par le
passé, à agrandir sa clientèlo et le nombre

de ses amis,

11 est digue de notre patronage;montrons-
lui que nous savons reconnaître ceux qui

nous trait ent avec politesse, honnêteté et

courtoisie.

Donnez donc des ordres à notre ami.

  

Avis aux Concurrents

Le concours du NATIONAL, le plus grand
et le plus beau qui ait Été organisé jusqu'à
ee jour, est commencé sous d'heureux aus
pices. Les bulletins arrivent lentement,
mais il faut remarquer que les candidats
sont nombreux et les votes dispersés, Plu-
sieurs de nos compatriotes du New Hamp-
shire sont déjà sur les rangs et nous ne
voyons pas pourquoi le ler prix ne vien-
drait pas dans notre Etat.

Nous avons un avis spécial à donner à
toutes les personnes intéressées dans le con-
cours : c’est de détacher le coupon en seu

eutier et de l'envoyer rempli à nos bureaux

 

Nouvelle Institution Financiere

Une nouvelle institution financière vient
d'être organisée à (Manchester sous le nom
de “Merrimack Mortgage Company” com-
mençant avec un capital de $50,000, lequel

eapital doit être augmenté 4 $100,000 le 28

juin. Le stock complet est déjà souscrit et
cette nouvelle banque est dès maintenant
en opération, elle à sa place d'affaires dans

le lozal dela National Bank of the Com-
monwealth, sur la rue Elm,

C'est I'intention de cette nouvelle institu-
tion de limiter ses opérationsà un comptoir
re d'épargnes et de s'adresser à la prochai
ne session de la législature pour changer

son nom et ses attributions conformément à
cette intention.

Ci-dessous lés noms des officiers de la
nouvelle banque:

Président, Hon. J. C. Moore; vice-prési-

dent, Frank Dowst; trésorier, Charles F.

Morrill; comité des finances pour agir con-
jointement avec le président, le vice-prési-
dent et le trésorier: Bourne, Perry H. Dow,

D. À. Taggart; directeurs, J. C. Moore, S.

N. Bourne, Frank Dowst, Perry H. Dow,

C. F. Morrill, E. J. Knowlton, R. G. Sulli-
van, J. L, Hosmer, D. A, Taggart, F.C.

Miville, Benjamin Wiesner, John Dowst,

Edmund F. Higgins, F. M. Rollins, W. H.
Goggin, William McElroy, Oliver Green, J.
A. Sheeham, J. G. Dearborn et S. B,

Stearns,

 

—o—s-

 

Perspective Er seurageante

A l'assemblée des directeurs de la Elliott
Manufacturing Co, formée ce printemps
pour établir dans notre ville une manufac-
ture de vêtements de qualité supérieure,

dans la section su«l-ouest de la ville, le co-

mité des souscriptions a fait rappprt que la
demande de $150,000 demandées pour ve-

nir en aide à l’entreprise, a été dépassée de
$75,000. Ce fait marque bien le haut de-

gré de confiance dont jouit la compagnie
dès son début et l'éclataut succès qui est
assuré à cette entreprise.
En outre de cette nouvelle manufacture

dansla section sud-ouest de Manchester, la

rumeurcircule que la Kimball Carnage Co
à l'intention de commencer d'ici un mois
la construction d'une nouvelle manufactu-
re de 300 pieds de long qui sera prête à en-
trer en opération au mois d'octobre.

Si l’on considère qu'il y a déjà dans ce
quartier une manufacture de chaussures, le
Hoyt Shoe Co, et que la Queen City Manu-
facturing Co entrera probablement aussi en
opération avant l'automne, il faut avouer
que ce quartier de la ville va devenir l'un
des centres industriels les plus actifs et les
plus flforissants. On peut compter que ces
nouvelles industries emploieront dans le
lgnoins 1,000 à 1,200 personnes qui donne-

ront pour le moins à la ville un surcroît de
population de 5,000 à 6,000 âmes.

Voilà ce que l'on appelle une/ère de pro-
grès pour Manchester.2Le boomgrossit et
#’Gtend tous les jours.
 

VENTEDE TERRAINS

Un Sucoes Merveilieux

B,La vente des lots à bâtir”par MM."Sulli-
van et Sheehan, dont l'annonce apparait
sur la 4me;page a 616 (rdsconsidérable, de-
puis qu'ils annoncent dans notre journal;
Ci-dessous suivent les:noms des principaux

acheteurs de cette ville: f
Lot No 1, Ellsworth Cross,

1, Pierre Souci.
3-4, Delles Demers
5, Jaf, Charnley.
6-78-9, Mgr P. Hevey.
10, J. Bourque.
11,°Joseph Bourque.
12-13-14-15, F. X. Parent.
16-17, Diogène Pardi.
18, Dr Geo, Fréchette.
19, Napoléon Morin,

20, Hormidas Hébrt.
21, Anselme Royer.

24, L. Lemay.
25, Clodias Fteenlebnier.
26; J. Bourque.
20, Arsène Brunelle.
83-34, Potvin & Gingras.

45, Michel Allard.
49, Ferdinand Dubois.
51-52, Hormidas Hébert.
53, Frank P. Norris,
54, Charles Normand.

72, Henri Bruneau.
79, Achile Vaillancourt,
87, Jos. Demers,
88-89, Barnet Kavetfk.
90-91, Euclide Richard,
93, Chas. Côté.
06, Octave Bergeron.
97, Alfred Vaillancourt.
111-112, Joseph Deuray.

114-115, Parent et Trudeau.

  

 j sere donné demain, dimanche, au Smith

  

‘plaisir de donner tous les renseignements

Pour la commodité"de coux juni ouveut
visiter ces lots durant 1a semaine. M. Shes-
han sere sur les terrains demain et tous les
dimanches suivants, de 9 à 6 houres p.m-.
avec les plans des lots, êto., ot se fera un

déuirables à ceux qui iront visiter ces lots,

Fehes du Hanar de l'Eglise StGeorges

Jeudi soir, une magnifique réception a
été donnée à l'Hôtel de ville par M. A. J.
Robert, l’heureux concurrent dans ls vo-
tation du fameux pole, assisté du Kévd M.
Lessard, vionire à l’église St Georges, aux
Enfauts de Marie et aux autres amis qui
ont aidé au triomphe de M. Robert lors du
bazar.
La soirée s'est ouverte à 8:30 heures et

s'est prolongée jusqu'après dix heures. Bien
qu’improvisée, cette séance d'amusements
& été toute une surprise des plus agréable
pour les trois à quatre cents personnes,
jeunes demoiselles et jeunes gens pour la

plupart, qui y assistaient,
Ou a préludé sux amusements par un dé-

licieux goûter aux fraises—qui sont arri-
vies tard par suite d'un accident dans les
chars, mais qu'importe, on les a humées,

tout de môme—à la crème à la glace,et aux
rafraichissements, puis est venue la musi-

que. Emma Lafond et Joséphine Lemay

qui ont été très applaudies,
Un magnifique duo par les tout jeunes

demoiselles de F. X. Chatel qui jà leur tour
ont soulevé des bravos d'enthousiasme. Un
brin de danse approuvée—par les petites
demoiselles—Brillante ovation faite à Mile
Emma Soly et à M. Honoré Larivière, les

deux vainqueurs dans le grand concours de
la vente des Lillets du bazar, et qui ont

remporté le prix du concours, chacun une
riche montre en or. Santé à l'adresse du
Révd U. Lamy—(absent de la fete)—le di-
gne curé de la paroisse St Georges qui a si
bien présidé au succès de son bazar. En-
fin discours de remerciements de M. A. J.
Robertà toute cette joyeuse réunion qui
avait répendu avec tant d'enthousiasme à

son appel.
Dansles entr'actes, M. Desrochers à fait

surgir la note extra-gaie par ses chansons

comiques d’une exécution impossible, et à
décrocher toutes les m âchoires de ses audi-

teurs.
Durant toute Ia soirée, M.le vicaire ll.

Lessard qui assistait M. Robert, comme

maître de céans, à largement payé de sa
personne, en gals propos, bons mots et chan-
sonnettes à damer souvent le pion à M.

Desrochers.
Mais tout a une fin ici-bas. même les

plus belles choses; donc, vers les dix heures
et demie la joyeuse réunion se séparait en
entonnant le gai refrain ‘Bonsoir, mes

amis, bonsoir ! ! ”

ERNESTCHAPUT.
Le plus ancien Marchand Canadien dans

les Thés, Cafés, Chocolats, etc.etc.
Ordres portés à Domicile.

2 —Aiken Avenue—2

54-02 1an LOWELL ass.

KX. X. Albert,

Marchand de Meubles, Tapis, Poêles, Lits
Matelas, etc, etc,

Entrepreneur de Pompes Funebres

BF7 Voitures pour Baptêmes, Mariages

Sépultures.
Voitures à louer.

F. X. ALBERT,

8 Tucker St, - Petit Canada,

FOWELL. Mase.

Felix Marchand

Barbier, Coiffeur.

COIN DES CABOT ET MOODY Sts.
Ouvriers de première classe, satis-

faction parantie à tous. Prix raisonna-

ble. 28-92 1 an.

G. E. MONGEAU
Chaussures de toutes sortes,

 

 

— AUSSI — ’

Les deux meilleures machines à

coudre au monde :

 

HOUSEHOLD ET DOMESTIC,
$30. 3B.

G. E. MONGEAU,

256 rue Merrimack

Dr C HENOTTE
PHARMACIEN,

Coin de Merrimack & Cahot Sts,
LOWELL, MASS.

PHARMACIE .". CANADIENNE,
1 Alken Bt. Coin de Cheever St

LOWELL, MASS,

Notr.—C'est 'endrolt où vous deves aller pour
faire remplir vos prescriptions médicales.

 

 

 

 

o—BUREAU DE —o

Consultations et Agence de Collections
ED.VINCELSTTEH,

81 OBNTRAL Street,

(Bareau;ée l'hon. J. Orewiey.)
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Qui veut alle a Chicago
L'encouragement que nous avons reçu de-

puis que nous avons transporté notre établis-
sement à Lowell nous oblige, en quelque sorte,
à offrir au public canadien une nouvelle mar-
que de notre reconnaissance pour la sympathie
qu'il nous a témoignée jusqu'ici et qu’il nous
continuera toujours, nous en avons le ferme
espoir.

N'allez pas croire, cependant, que nous
cherchions à trancher du grand seigneur. La
proposition que nous faisons aujourd'hui, si
elle procure à nos amis un avantage qu'ils sau-
vont apprécier, aura aussi pour résultat d’a-
grandir notre sphère d'action en augmentant
le nombre de nos abonncs.

A

 

la Personne qui

nous enverra le

plus d'Argent
 

 

POUR ABONNEMENT A L'UN DES

JOURNAUX SUIVANTS :

LE NATIONAL, de Lcweli,

LE NATIONAL, de Manchester,

LE TRA VAILLEUR, deo Worcester,

LE PROTECTEUR CANADIEN, de

Fall River,

LE CANADD-AMERICAIN, de

Holyoke,

LE FOYER CANADIEN, de
Woonsocket,

 

NOUS DONNERONS

Un Billet de Chemin de Fer

pour aller a

L'Exposition de Chicago.
 

 

 

Le point de départ n'est pas fixé. Chacun
des gagnants aura son billet bon à partir de
la localité où il demeure.

Ce concours d'un nouveau genre se termi
nera le |

ler Septembre Prochain.
Les billets seront donc accordés aux six

ersonnes qui à cette date nous auront envoyé
e plus d'argent pour chacun des six journaux
mentionnés plus haut.

C'est une chance exceptionnelle que nous
offrons là. Les gagnants n'ont pas d'argent
à déboi.rser, chacun n'a qu'à se constituer no-
tre agent pour solliciter des abonnements dans
sa localité ; c'est chose facile et qu’on peutfai-
re à ses momentsde loisir.

La perspective d'un voyage gratuit à Chi-
cago, pourvisiter la grande exposition, vaut
bien la peine qu'on se de range un peu, et com-
me

Les Billets sont Bons pour deux Semaines

Aller et Retour,

quelques heures d’un travail peu fatiguant pro-
curent ainsi une excursion agréable, tout en
¢ pargnant une quarantaine de dollars sur les
dépenses. C’est une somme qui mérite consi-
dération.

Onpeut se mettre à l'œuvre dès mainte-
nant. Ceux qui nous enverront des abonne-
ments voudront bien nous faire parvenir, avec
l’argent, le nom et l'adresse, au long, des nou-
veaux abonnés.

Et maintenant à l'œuvre !

Qui vout aller à Chicago ?     

  

 
 



  

  
  

       

  

 

pouie le plus pops:

: Loire des Etats-Unis

- LISTE DES PRIX
Unemontreenorde . . 1200

in ameublement desalon . . 100.08
servicnenargent 00.» 5.00

Uno montre enorde . , 60.. ce
Une bague uioutés en pierreries 50.60
. Pour = acun de ces prix,uo Sinesdo

chem: er pour ulier àl'ex, on
de Chicago, panpour deux semaines. 

'GUTS BST EN FAVEUR DB

HW. B.—Détaches ce coupon et envnyez-le, après
avoir rempli, au bureau du NATION 58Forse, Covad, Masa 0 ah

 

LISTE DES VOTES.

J. T. Fontaine, Lowell,
Dr J. B, Chagnon, Fall River,

A. Lucas, Lowell,
8. Renaud, “
Abraham Fleury, Manchester.
Joseph Dubé, Lowell,

Jos, Albert,
@. E. Mongeau, Lowell
F. Marchand, Lowell,
A.J, Houde, Claremont,
M. Lavoie, Lowell,

L P. Tarcotte, Lowell,
P. Roy, Lowell,

Oscar Germain, Lowell,

P, Ayotte “
Geo, Grenier, Manchester
Fabiola Durand,
La Broufllet, Lowell,
J. H. Guillet, Lowell,

Aug, Charbonnean, Worcester
Jules-Deschènes, Manchester
H, A; Dubuque, Fall River,
L A. Masson, Cohoes ~
Daniel Côté, Biddeford,
Joseph Fieury, Suncook

Dr L. P. de Grandpré, Fall River.
L, Berubé, Lowell,

Moïse Verrette, Manchester

ivers,
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J0S. ALBERT & E. LABRIE
Entrepreneurs de Pompes

Funebres.

—RUE CHEEVER,—
Petit Canada.

Le public canadien trouvera un beau choix
de cercueils pour enfants et grandes person-
nes. Services jour et nuit.

Voitures pour Baptèmes, Mariages et En-
terrements.
Messieurs Albert et Labrie continueront

comme par le passé à tenir une écurie de
loudge. Laclientèle canadienne est spéciale-
ment sollicitée. Corbillard blanc pour en-
fants $2.00.

Zz" Satisfaction Garantie.
—
+

FEUILLETON.

PAUVRE
A-U-R-O-R-E.

TROISIEME PARTIE

 
 

 

   

L'INSTITUTRICE
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MATER DOLORUSA

Là elle trouva un peu de tranquil-
lité, elle souffrait toujours, mais moins
cruellement; elle put se recueillir: elle
était relativement heureuse.
La colère du juge suprême, de Dieu,

commençait donc à s’apaiser?
—Ob!oui, se dissit-elle, Dien com

mencé à me prendre en pitié; c’est
lui qui m'a conduit chez M. Van Ossen
en sortant de chez lady Forster; c’est
lui qui à suggéré à M. Van Ossen la
pensée de me faire entrer ici où, après
tant d’avn£es d'attente, j'ai retrouvé

- ma fille!
- Rapidement, comme une toile de

. Panorama, sa vie tout entière venait
de passer dans sa mémoire et sous ses

  Ë ans an lointain obscur de ce ta-
- bleau, une figure apparsissait. C'était

le vicomte de Sanzac, l’ennemie da
‘somte de Lasserre, le sien, celui de sa
fille.

Depuis plusteurs anuées le vicomte

tes tout.
«Elle le savait. Pourquoi la cher-
+ Chaitdl? Oroyait-il done pouvor res-
- s&isir ea proie? Mais dans quel but?

". Ba vengeance n’était-elle pas com-
piète?

Sous le nom de madame Durand
elle s'était cachée facilement. D'ail-

4Jours, elle avait toujours vécu dans la
“retraite, préférant à tout les heures

->splitaires.
Quand elle sortait, parce qu’elle y

était forcée, elle prenait les plus gran-
. denprécautions; toujours un voile épais
convrait son visage.
Ce n’était pas seulementparcrainte

… duvicomte de Sanzao qu’elle cachait
099traits, mais d'autres personnes
Meet pouvaient Ia ieconnatire, Etre
‘retounue! Elle eût considéré cela com-
16 unmalbeur, Voilà pourquoi elle
--“Mortait rarement etnese montrait ja-
mais en public.
Sa bougie, prête à s'éfeindre, ne je-

tait plus qu’une lueur faible et vacil-

J
p
a
u
s

Jante.
M y avait longtemps, psut être une 

endormie.

|

 la cherchait et Ja fais ait chercher par-

 

qu'elle était là, près de sa fille

Elle se pouchs | ntement, eu avan-
gant la tête, ot ses lèvres tou hdrent
Le front do la dormesse. Anroro s'a-
gite et elle se redrossa vivement Aus
eitôt les bras de la jeune fille re sou-
levbrent ot se tendirent cowwe pour
un appel de tendre's.
—Manan! mawau! murmusa-t elle.

Ses youx restaient fermés, elle ne
s'était pas réveillé; elle parlsit dans
son rêve.

Mais qui peut dire, uu’elle n’avait
pas senti sur son front le baiser de sa

mère ?
Le cœur inondé de joie, éperdue de

bonheur, la comtetse lui envoya plu-
sieurs baisers du bout de res doigts et

se retira d'un pass léger.
Et quan) el'e fat entrée dans sa

chambre, e'le te dit avec ur € ivresse

indicible.

—Méme quand elle dort ja suis
toujours présente à ta peLsc -!

vi

LE MAUVAIS GENIF

Nous eutrons daus une grande et
belle mai-oudela ru: Vanncau. l’a-un

large escalier, nous montons au deux-

ième étage, Nous franchiseons ‘e seuil
d’une/porte à d~ux battar ts; vous tra.

versons l'antichambre, le salon, puis la

salle à manger d'un appartement
richement meuble, ct nous pénéirons

dans 1a chambre du maître. Cet appar-

tement est ovcupé par le margnis

Adrien de Ver-eiue
Midi venait de aonuer à la pendule

Le jeune homme, qui était encore

couché, se réveilla. Après avoir bâillé,

s’être étiré les bras et frot'é les yeux,
il se souleva paresseusem- nt et ge mit

sur son téant.
Alors il montra au jo 1r, qui s'in-

trcuduieuit dans la chambre en‘re les

rideaux de velo rs vert de deux gran-

des fenêtres, sa fig 1re pâle, amaigrie,

fatiguée. ges traits tirés, ses yeux en-

tourés d’un cercle bleuâtre, qui bril--
laient d’un éclat fiévreux
Tos fois déjà son valet de cham-

bre avait entr’ouvert sa porte et s’é-

tait retiré discrètement. ne voulait pas

réveiller son maître.
Le marquis, bien qu'il passit une

partie de ses nuits dans des lieux de

plaisirs, ne dormait jamais aussi long-

temps; il se levait toujours entre dix
et onze heures.

Ce jour-là, 1] était rentré chez lui à

l'aube paissante, la tête lourde par

suite d’un fin souper,s'était mis au lit

et avait dormi d'’an sommeil de
plomb.

Tout à fait éveillé, il ce leva, passa

sespieds nus dansdes baboucheset
alla tirer les rideaux des fenêtres. Une

graude clarté, avec un rayon oblique

du soleil. inonda la chambre.
Le marquis se placa devant une

glace; mais il détourna virement la

tête, pendant qu’un pli «mer se detsi-

nait sur ses lèvres.

Il renonçait à la satisfaction de

contempler son visage de déterré. Jl

sonna son valet de chambre, qui vint

aussitôt, et il se mit à sa toilette.

Le marquis de Verveine n’était

plus le garçon joyeux, enthousiaste,

plein de foi, chevaleresqu: et un peu
poète que nous avons connu.

Pourtant, quinze mois seulement se

sout écoulés depuis que nous l'avons

vu mettant un baiser sur les lèvres

d’Aurore dans le clos dala Corde-

lière.

La vie qu’il mène est peinte sur sa

figure; des rides précoces apparaissent
sur son front; la ligue régulière de

ses gourcils s'est briede dans un fron-

cement habituel; il y a dans ron sou-

rire quelque chose d’amer, comme du

dégoût; si, parfois, il rit encore, son
rire est forcé, nerveux, et fait mal à

entendre.

Adrien n’est pas encore un de ces

débauchéz qui trainent dans la boue

du ruisseau leur dignité, leur nom,
leur honneur; les vices ae sont encore
qu’à la surface, la gangrène n'a pas

encore atteint le cœur etl’âme. Et

cependant il est d.venu unviveur et
un joueur.

Mal conseillé, entrainé, poussé en

avant, et trop faible pour résister, il a

des fiéquentations malsaines; on le ren-

contre fréquemment dans les pires
tripots parisiens cù tant de fortunes
disparaissent.

C’est aivsi que le malheureux gas

pille sa jeunesse, s'énerve, s’abratit,

ruine 8a santé et jette à tous les vents

alace
pharmacy

53 PRÉSCOTT OT.
(Près de la Station des chars nrbains)

 

 

PARFUMS et SAVONS IMPORTES
|Lubin-Pinaud-Tioger-Salet| poudres de toi-
ette, poudre à dents, dentitrices les plus nou-
veaux et reconnus les meilleurs, hrosses élec-
triques. brosses à dent». essences et parfums
de toutes sortes et de toutes les premières fa-
briques. Cigares importés et domestiques de
meilleur choix,

 

Tout ce qni se demande dans nne
Pharmacie de Ire classe.

 

Les prescriptions des médecines auront
Pattention la plus particulière d’an
pharmacien diplômé dans l'Etat du

Massachusetts.

La Veritable Fontaine Nectar
——BSF A LA——

PALACE PHarmacy,
53 Prosestt St, LOWELL

 

Le Fait
Que la SalsepareilleAYERA afzns
D'AUTRES PERMONOES de Maladies
Scrofuleuses, d’ , de Fu

FoeotdesTolan, do la pe iovie et des ins, s .
du Rhumatisme, et du > Pe:
vrait être une preuve convaincante
que le même cours de traitement
VOUS GUÉBIRA. Tout ce qui a été dit
des merveilleuses guérisons effectuées
par l'usage de la

Salsepareille
d’AYER

pendant les 50 dernières années, véri-
tablement peut s'appliquer de nos
jours. Elle est, sous tous les rap-
ports, La Médecine Supérieure. Les
propriétés curatives, la force, le goùt
en sont toujours les mêmes; et pour
n'importe quelles maladies du sang
que la Salsepareille d'AYER soit
prise, les susdites maladies cédent
à ce traitement. Quand vous de-
mandez pourde la

Salsepareille
d’AYER

ne vous laissez point persuader d'en
acheter n'importe quelles autres sans
valeur. lesquelles sont, pour la plu-
part, des mélanges d'ingrédients bon
marché, ne contenant point de salse-
parcille, n'ont aucun type uniforme
d'apparence, de goùt ou d'effet, ne
sont dépuratifs du sang que de nom
seulement, et vous sont offertes parce
qu'it y a plus de profit enles vendant.
Prenez

La Salsepareille
d’AYER:

Trénerte par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass,
enduepar tous es Droguistes. Prix @l; six flacons, §5.

Elle en à guéri d'autres, elle vous guérira.

  

du hasard l'héritage paternel. Chez
lui le goût du jeu _menare de devenir
une passion incurable.... Du reste,
toutes les passions ont en lui un ger-
me prét a se déve'opper....Il est une

victime désignée, il est sur la pente

fatale, il desesnd!.... S'il n’est pas
déjà tombé dans le gouifre béant qoi

engloutit tant d’espérances, tant d’a-

venirs, tant de promesses faites au

début de la vie; s’il y a encore dans

Son cu:ar quelques bons sentiments,

C’est qu’il conserve reiigieusement deux

souvenirs; le souvenir de sa mère. le
souvenir d’Aurore! L’une est morte,

l’autre a dispa-u. ... N'importe, elles
sont près de lui, comme deux anges
gardier sl
Mais le vicomte de Sanzac était là

aussi, lui, etson influence funeste
exerçait son action terrible.
Nous connaissone M. le vicomte.

Homme taré, débauché, dégradé,sans

cœur, :ans honneur, vicieux jusqu’à

la mzé'le.
Railleur et sceptique, il se moquait

de tout et ne craignait plus rien parce

qu’il n'avait plus rien à perdre. Fourbe

et flatteur, beau parleur, distingué en

apparence, pouvant sa faire prendre
pour un sage, quand sou visage rcvée

tait Je masque de l’austérité, jouant

successivement to's les rôles en par-

fait comédien, il s’ét:it empard de

l’esprit du marquis, après avoir su d'a-
bord capter sa confiance.

Maintenant, le jjeure hommeé ait
sa chose, un instrument, un pantin

qu’il faisait mouvoir et agir à aa vo-
lonté.

C’est lui qui, sous le prétexte de lai
offrir des distractions, l’avait introduit

dans des Cercles, véritables oiseaux
de proie: c’est lui qui ie poussait au

jeu et lui faisait perdre des somm3s
énormes,
Dans quel

suite.
Depuis quelques années, le vicomte

était complètement ruiné; il avait

laissé au jeu et entre les serres des

oiseaux de proie dont nous venons de

par'er tcut ce qu’il possedait, Malgré

cela, cependant, il pazvenait à faire

encore assez bonne figure dons le mon-

de qu’il fréquentait.
Par quel prodige? C'est qe, sy

ruine accomplie, le vicomte avat
trouvé le moyen de vivre d’expédients,

c'est-à-dire aux dépens des autres.
Certes, il n’était pas scrupuleux pour
se procurer des ressources.

Dans certains jours de détresse il
avait emprunté plusieurs sommes

assez importantes À Adrien; mais il

savait d'avance comment il s’acquit-

terait envers le jeune homme. Ohl le

vicomte était un homme habile; en ne

rendant pæ8 ce qu’il avait emprunté,

c’était risquer Jde 8e faire fermer un

coffre-fort où il pouvait puiter si faci-
lement.
On ne tuc pas la poule aux œufs

d’or!
M.1> vicomte n’avait point passé à

traversé tous les mauvais lieux de Paris
sans se faire quelques amis Choisis
aaec intention parmi la fine fleur des

grecs et des cscrocs en habit noir,
gens qui le valaient.

Tls’était associé avec eux, et ils

s'entendaient fo:t bien ensemble S°il
n'était pas comme eux, expert en

l’art ds manier les cartes, il rendait

néanmoins d'importants services à
l'association.

M.le vicomte était le pourvoyeur
des tripots fréquentés par sts amis.

C'est lui qui leur amenait et leur pré-
sentait les naïfs fils de famille a dé-
pouiller. .

Ea confrère émérite, le vicomte

jouait et perdait toujour:; mais le len-
demain, quand les associés se parta-
genient les bénéfices de la veille, on

ne manquait pac de ter ir compte au
pourvoyeur de tripots des pertes qu’il
avait faites.
On sait maintenant pourquoi, com-

me un démon tentateur, il pousesit
Adrien au jeu, Il lui rendait l’argent
qu'il lui empruntait, sur ea part de la
tommo qu’il lui faisait voler par ses
dignes complices.

but? Disons le tout de

 ALFRED SMITH J. W. MOIBAN (A Continuer)

   

  

  

LA SITUATION

Cleveland gagne
du terrain

Sa Noiminatiôn i pou
pres certaine
——

L'lllinols, I'Indiana et l'Ohio
pour l'ex-President

 

Gorman et Campbell lors
de la lutte

TAMMANY PERD SON TEMPS

DEPBW SECRETAIRE D'ETAT
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LA LOI LYNCH

 

1 Suicide

Waltham, Mass, 20.—Mme Arthur H.
Beverly, une jeune femme très estimée en
cette ville, s’est suicidée dans des circons-
tances étranges, samedi! après-midi.

Elle à eu dernièrement une attaque de
grippe, qui a un peu dérangé son esprit.
Profitant d’un moment où elle se trouvait
seule, elle à saturé ses vêtements d'huile,

et s’étant jetée dans la fournaise elle à mis
le feu à sa robe.

Quand on l'a trouvée elle était mécon-
naissable.

 ——>-+-=

Il reusalt enfla

Northampton, Mass,, 20.—John B. But-
tynn, avocat et ancien représentant, s’est

coupé la gorge à la résidence de son frère à
Florence, hier soir, et il est mort au bout de

quelques minutes. ll avait déjà attenté
à ses jours avec un canif, il ya quelques
semaines, Il avait été soumis à une sur-
veillance sévère depuis, et l’on croyait qu'il
était redevenu sain d'esprit,

  

Tempete # Toronto

Toronte, Ont , 20.—Uneviolente tempête

s’est abattue sur cette ville hier soir et a
causé des dommages pour $100,000,
_—

Mort d’an Depute Liberal

Londres, 20.—Lewis Llewellyn Dillwyn,
membre de la chambre des communes;pour
la ville de Swansea, vient de mourir. Il
était né en 1814,—C’était un des partisans
dn home rule. '

  

Grand Massacre a Zanzibar

Zanzibar, 20.—Les communications qui
viennent d’être reçues ici comportent que
des troupes allemandes, commandées par
le baron Bulow et se composant de cing
Européens et de cinquante naturels du
Soudan, ont été mises en pièces, le 10 cou-

rant, dans le territoire de Moshi près de
Killmanjare. Il parsit que cent Soudanais
et un Européen ont été tués; que le canon

qui appartenait à la troupe a été capturé et
quele baron Bulow et un autre Européen
sont au nombre des blessés,
 

Deux incendies desaytreux

Cleveland, Ohio, 20.—La distillerie de M.

Sprangle a été détruite par le feu samedi
soir. Pertes, $80,000, couvertes par les
assurances,

—Louisville, Ky, 20—Une partie du ma-
tériel de la Kentucky Malting Cou été la

proie des flammes hier matin. Les pertes
s’élèvent à $135,000. .. La bâtisse était as-

Geo. 5surée. — fe

Lyneh

McCombCity, Mo., 20—J, Johnson, un

des uègres impliqués dans le meurtre de

pendu hier soir par des citoyens de cette
ville, au nombre de 2000. La foule était

composée de blancs et de nègres. Johnson a
fait des aveux compromettants pour deux
autres nègres, Joe Gray et John Williams,
qui sont actuellement en prison à Magnolia.
Après avoir pendu Johnson, la foule s’em-

para d’une locomotive et partit pour Ma-
gnolia dans le but de forcer les portes de la
prison et de s'emparer des deux nègres. S;
ce projet des lynchers réussit, lesdeux pri.

sonniers seront ramenés sur la scène du
meurtre et pendus.

—————=

Depew Secretaire d'Etat

Washington,20.—Le portefeuille de secré-
taire d’Etat à Été offert à M. Chéuncy M,
Depew, qui a demandé jusqu’à aujourd’hui

pour rendre réponse. M. Depew accepter
probablement,, mais n’a pas voulu dire oui
immédiatement, afin de ne pas paraître
trop pressé. Tl lui en coûte un peu de
quitter sa position actuelle, mais il aime le

pouvoiz et son infuedé) sera grandepomme
représentant de New-York dans lè cabi-
net.

--—m———

La Mort d'’Emmons Blaine

Chicago, 20.—La mort de Emmons Blai-
ne, arrivée samedi, est due à l’empoisonne-
ment du sang causé par une inflammation
d'intestins contractée à Minneapolis. On
n’a su samedi matin seulement qu’il était
sérieusement malade.

11 était lé fils aîné de l’ex-secrétaire Ja-
mes G. Blaine, Les enfants de M. Blaine
qui suivirent sont James G. Blaine, Mme
Walter Damrosch, femme du directeur de

la symphonie de New-York, ot Mlle Har-
riet Blaine, qui doit épouser prochainement
Truxton Beale, le ministre des Etats-Unis
en Perse.
   

Cleveland gagne du terrain

Chicago, 20.—L'étoile de Grover Cleve-
land grossit de minute en minute. La jour-
née d'hier a été un véritable triomphe
ponr lui. Ses adversaires ont passé tonte

la journée d'hier en concillabule secret, travaillant à préparer les moyens de l'em-

 

Coldquhen qui eut lieu mardi soir, a été,

   
 

pêcher d'obtenir au premier tour de scrutin
les deux tiers des votes requis pour assurer
Is nomination, Ils croient que a ce résul-
(at pout être obtenu, les forces de Cleve-
laud iront en diminuent aux votes subs-
quents. Mais la journée d'hier à été un

pour eux et a démontré
que dans l'opinion générale Cleveland est
le choix du pays et ss nomination est assu-
rée en dépit des factions.
De violentes altercations ont lieu dans les

corridors des hôtels, et tout l'enthousiasme
est pour Cleveland. Lesgens de Tammany
qui ont sl souvent averti les démocrates
que sa nomination ferait perdre le vote 6le0-
toral de New York, sont repoussés par les
amis de Cleveland, qui déclarent que le
grand avocat du tarif peut être élu, s’il lui

faut pour cela perdre le vote de l'Etat-Em-
pire. Et dans cet enthousissme pour Cle-
veland, les délégués indécis, qui étaient
disposés à abandonner l'ex-président et
a donnerleur vote 4 un candidat de compro-
mis dans l'intérêt présumé du parti, revien-
nent à leur première idée, et hier soir les

noms de Gorman, Morrison, Campbell et
Russell, si fréquemment mis de l'avant
comme “dark horses,” sont à peine men.

tionnés dans les prédictions politiques,
LES SEULS CANDIDATS MENTIONNE#

hier soir sont Cleveland, Hill et Boies, et la
situation est mise au clair par le fait qu’il
est à peu près entendn qu’aucuu des ‘dark
horses” ne sera poussé de l'avant à moins

que Cleveland ne soit incapable d'obtenir la
nomination au premiertour de scrutin.
La délégaiion de l’Illinois, sous la direc-

tion du général, votera pour Cleveland au
premier tour de scrutin et probablement à
tous les autres tant que J’ex-président con-
tinuera la luite. Cette nouvelle, tout offi.
cieuse qu’elle soit,a donné une grande
poussée au mouvement en faveur de Cleve-

land ot les amis de l’ex-président déclarent
qu’ils sont maintenant assurés des deux
tiers requis pour la nomination.

L'Indiana a donné l'assurance que Gray
ne recevra pas plus que 17 ou 18 de ses vo-

tes, et que les 12 ou 13 autres iront à Cle-
veland.

Comme l’ex-gouverneur Campbell à an-
noncé que dans aucune circonstance il ne
permettrait l'usage de son nom, les parti-

sans de Cleveland comptent sur le vote de
l’Ohio. De sorte que daus l’Illinois,l’India-

na et l'Ohio seuls, on est à pen près assuré
de 70 votes en faveur de Cleveland qui
semblaient fort problématiques.

Le Kentucky est encore incertain.  L'in-

fluence de Henry Watterson se fait sentir,
et les amis de Cleveland dans cet Etat ne

peuvent compter sur un vote important.
L'Towa TIENT BON POUR BorEs

Mêmeles partisans les plus confiants de
Cleveland ont abandonné l’espoir de faire
nommer leur candidat au premier balloita-
ge. llest entendu que les 72 votes de

l'Etat de New York front au sénateur Hill,
et il est probable qu'il en recevra deux

cents de plus des différentes parties de
l’Union. Les partisans de Cleveland n’es-

perent plus que les amis de Hill vont aban-

donner leur position et se rallier à la nomi-
nation de Cleveland, mais ils dirigent tous

leurs efforts dans le but de se rendre Tam-
many Hall favorable et de s'assurer son
support dans le cas de la nomination de
Cleveland. ll n’y à pas de doute qu’il ya
eu un léger changement dans les idées des
chefs de Tammany Hall. Tls sont moins
bruyants dans leurs déclarations que Cle-
veland devait renoncer à l'espoir de rem-
porter New York au cas où il serait nommé,

et bien que personne ne mette en doute
leur intention de supporter loyalement
Hill jusqu'au bout, l'ex-secrétaire Whitney

et d’autres ont exprimé leur opinion que,
dans le cas de la nomination de Cleveland
Tammany Hall lui donnera son support.

CIORMAN N’EST PLUS DANS LA LUTTE

Les partisans de Cleveland dans le
Sud sont indignés de la rumeur que
l'opposition faite par Gorman au “force
bill ” ait eu pour but d'attirer à sa
caute les amis de Cleveland, et le ré-
sultat de la campagne conduite par les
amis du sénateur durant ces deux derniers
jours a eu pour résultat d’amener à leurs
vues à peine une dizaine de déléguésde tous
les Etats du Sud en dehors du Maryland.
Le sénateur lui-même assure qu’il n’est pas
candidat et que le vote du Maryland sera
donné en fsveur de Cleveland.

Nouvelles Locales
A L'ACADEMIE NOTRE DAME

Une Julie Seance Musicale par les Eleves

Les jeunes élèves de l'Académie Notre-
Dame ont donné, mercredi dernier, une des

plus jolies séances musicales que nous ayons
encore eu le plaisir d'entendre.

Les religieuses avaient fait parvenir des

invitations aux parents des élèves et l'audi-

toire était aussi choisi que distingué.
Le programme suivant a été rendu avec

un succès qui fait autant honneur au talent
des demoiselles qui y out participé qu’à la
haute réputation que se sont depuis long-
temps acquise les religieuses de Notre Da-
me:

 

 

 

PROGRAMME.

) HarpEs: Miles Commiskey, E.
et N. Murphy.

GuiTARES: Miles Muldoon,
Joyce, Farrell.

Lead, Kindly, Light - Chœur.
Little Reapers—Mlles Roberts, Dozois, Ochs,

Lentbier, Downing, Met A, Lyons.
Opera Semiromis - = Rossini,

Mlles McCarthy, O'Grady. Dona-
hue, O'Brien, Lenthier of Rafferty

Viva Hibernia . - Chœur

Young May Queen - - Meyer
Mlles Lynch, Hartnett, Sullivan,
Lenthier, Gormly, Joyce, C'onnort,

Rhapsodie Hongroise . Liszt
Milles McCarthy, O'Hearn, Farrell,

Lenthier. ’
Nit Nomen - - -

. Miles Joyce, O'Hearn, Lenthier

van, McShea.

La Meines es Fées - . Smith,

Miles B. J. et H. Murphy, Maho-
ny, Gallivan, Donovan.

Euster Lalies, . . . Davison,

Milles T. et. G. Delany, Cronin, De-
mers,Lynch, Tivnan,

Norwegian Saga, - - . Chœur,

Pearl Galop, Dressler,
Mlles Murphy, Guyton, Vigeant,

Wilkens, Burke et Boisvert.
Quis est Homo, . - - Rossini,

Miles E. et N. Murphy, Mlle Mc.
Carthy, accompag.

Dolce Conerla, - - - Herz,
Mlies McCarthy, Farrell, O'Hearn,

Columbia, - - . . Chœur.

Comme on peut le voir, la séance a été
aussi variée qu'intéressante. La plupart
des parents ont été agréahlement surpris
des progrès Ctonnants que les Élèves, si jeu-
nes en général, ont faitsen si peu de temps,

Airs ç;
Américains {

Caglieno
Sulli-

des capacités de nos bonnes religiouses

dit, une des meilleurs institutions du genre
que nous ayons aux Etats-Unis et les per-
sonnes qui le dirigent ont fait leurs preuves
svant aujourd'hui,

de lacrosse au No 269 rue Merrimack, pour
affaires importantes. ‘Tous les membres
sont, priés de se rendre.

tait couché sur la berge du canal, sur ls rue

de pieds sur les pierres et roula jusqu’à une

ui
d'artétor à Montreal en passant, an bureau de

Rocordé des privit
prendront dn terrain pendant leur voyage. Ceux

   
L'académie Notre-Dame est, seus contre-

Le Club de Locvese
11 y aurs, oe soir, une assemblée du club

NAPOLEON COTE,

Président.
—_

11 Roule dans le Cana!

Hier après-midi. un homme ivre qui s'é-

Suffolk, a roulé pendant son sommeil et ast
tombé dans le canal dontl'eau avait été
retirée. 11 fit une chute d’une quinzaine

mare d’eau dans laquelle il se serait noyé si
l’on ne fat promptement venu À son secours»

car il avait perdu connaissence. Le cons-
table Breault aidé de quelques témoins de
l'accident, réussit à le sauver, 11 avait le
nez endommagé, mais ne semblait avoir

d'autres blessures. ll a été conduit au poste
oùil à déclaré s'appeler l'homas Jones.
 
 

’ Personnels

M, Eugène Roussin, fils de M, Camille

Roussin, de cette ville, ost arrivé hier matin

du Coliège de l’Assomption, Canada, pour
jouir des plaisirs de la vacance. M. Roussin
vient de terminer ses études de rhétorique
avec beaucoup de succès : il à passé son
baccalauréat avec grande distinction et a
obtenu lo titre de bachelier-ds-lettres, Nos
félicitations et bonne vacance,

—Mme Vve J. E. Robichaud, de l'As-

somption, P. Q., est en ce moment l’hôtesse

de Mme Camille Roussin, sa sœur, chez qui

elle passera quelques semaines de vacnuce

—MIle Edouardina Bernard vientd'enirer
au service de la maison O’Donnell & Gil-
bride ; elle invite ses anciennes pratiques et
ses amies à aller lui rendre visite dans le
département des rubans dont elle a la char-
ge. Son urbanité et £a courtoisie bien con-

nues sont une garantie que les dames seront
servies à leur satisfaction.
tr—

Les Chinois en Pique-Nique

Un grand nombre d'enfants du Celeste
Empire sont partis, co matin, pour Lake
View pour passer une journée dans jes bois
des environs. Il ont emporté avec eux du
riz, de la paille et tout ce qui est nécessaire
our faire un bon mets chinois.
LJ]

La Central Labor Union

L'assemblée régulière de la Central Lu-
bor Union a eulieu, hier après-midi ; il n’y

avait que 35 délégués représentant huit
unions, Commec'était ls dernière assem-
blée avan.l'élection de nouveaux officiers,

on a pristout le temps pour régler les
comptes,

Ona constaté que les finances étaient en
hon ordre et qu’il reste une balance ros-
pectable en caisse,
Uncomité à été nommé pour organiser

une démonstration ouvrière le jour de la
fête du Travail.

CE QU'IL IMPORTE DE SAVOIR
 

 

A. G. Pollard & Cie offrent dans leur
sous sol cette semaine un nouveau lot de

toile cirée qour tablettes des beaux patrons
pour 5cts la verge. Partout ailleurs on
vend la même chose 8 et 10 cts,

—Challies pure laine A des prix raisonna-
bles, seulement 49 cts chez Shanley & ('o,

74 rue Merrimack.

—Corsets d’été, blouses, robes, Las, sous-

vêtements, gants ete tout ce qui est désira-
ble.  Allezchez Shanley & l'a, ils vous don-
nerons satisfaction.

—On demande encore des hunting den-
telle pure laine, $2.63 pour patrons de ro-
bes Shanley & Co contrôlent le marché dans
les étoffes, 74 rue Merrimack.

—La plus belle étoffe lavable à 26 ets lu
verge chez Shanley & Co; marchandises
nouvelles achetées samedi pour le commer-
ce du lundi ; le prix était de 37 cts : auriez-
vous besoin d’une rohe, achotez cette étoite

elle est aussi belle quela soie.

—Les nompreuses demandes de satines
noires et de couleurs nous ont portés à en

acheter. beaucoup pour le commerce delun-
di. Allez chez Shanley & Con, c'est là que
vous serez satisfait ; les prix sont 121,, 15,
371; cfs la verge.

—Une mauvaise digestion est un achemi

nement vers toutes les maladies possibles,
En donnant plus d'activité anx voies diges-
tives, le Dr Delisle’s Kinium Compound

fait le bonheur de ceux qui ont assez de

souci de leur santé pourfaire usage de cet
excellent tonique, $1.00 lu bouteille,

—Demandez la Salsepareille d'Ayeret ne
vouslaissez pas persuader d'en prendre une

autre. Vendue par tous les droguistes,

—Pour vos photographies, portraits au

crayon,à l’huile, au pastel, etc., etc., n'ou-

bliez pas que J. T. Fontaine vous promet
satisfaction complète pour toutes les com-
mandes «ue vous lui confierez; ses prix
défient la compétitionet son ouvrage est de
première classe,

—Seteindre pu nonest simplement nne
affaire de goût, il est de bon coût de se ser-

vir de la Teinture de Buckingham pourles
Favoris.
 

EXCURSIONS
—ai—

MANITOBA et au NORD OUEST
ET RETOUR

Le 14, 21 et 28 Juin et los 18 ot 19
Juillet,
 

A partir de toutes les stations enr les chemins
de fer du Pacitique Canadien, dn Grand Trone
et du Canada Atlantique aux endroits anivanta ;

De Lorraine et retour $98
Nesbitt, . 28
Oxbox se 28
Binscarth 28
Moosomin i 28
Regina 6 30
Yorkton i 30
Prince Albert 6 35
Calgary s 35
Edmonton o +0

Les billets sont hona pour quarante jours les
trains d'excursions pu tiront de Montreal 4 R.40
D. 10. aux dates ci-dessus fixer ot en se ren-
dant à aticune des places mentionnées on passe
par Winnipeg et st. Boniface.
Chaque ‘har dont se composent les trains d'ex-

curBions Pat pourvu de Hts gratis,
Aver nn billet pour Delorraina on pent s'arré-

ter & Laslle, Maniton, Killarnay pour visiter la
paroinre de Bt Léon et lea établissements du Lac
Blanc. Un billet pour Monsomin nous conduit à
Oak Take; on peut n'arrèter à Margnette et visi-
ter la paroisse de St. Enatache: à Rebun fonr
explorer Jen lots gratis de là paroisse St. Lau-
ren

Les Canadiens
Des EtatsUnis

prendront part à ces excnrsions feront bien

M. Armatrong, Sér rne St Jacques où il lent sera
spécianx pour le cas où ils

ose do

Seas,
£# Tapis vendus à Grand Sacrifice.

Paillausons et Nattes à Grande Kéduetion.

Vente de caronses de bébés « réductseu.

tæ Réfrigérateur ot Giacières aux plus Bas Prix Imaginables.

J. J. GAYNOR & OO.
8uce. da Ia C. J. Adame Home-FurnishingHones.

23, a4, a6 FRESCOTT se. LOWELL, Mass.
= — — -

Chance Extraordinaire!

      

   

   

  

  

  

  

als
>

vendu à Grand Sacrifice.

se trouve au

No. 224 Rue
Allez-y en Foule !

ON N’EN

chez

Grande

Beaux

manufactures de la ville.

à l’avance.

auront payé leur sera remis.

tant ces lots maintenant.
ceux qui désirent visiter ces Lots.

  

Il est très certain qu’à partir d'aujourd'hui le 10 JUIN,
tout le Stock de Chaussures de ED. J. PINEAULT sera

La Vente commence AUJOUR-
D'HUI et se continuera jusqu'au 1er Juillet.

A vous d'en profiter. Cette place de BONS MARCHES

{Enfuce du nouvel Hôtel de Ville.)

Le Decoration-
PARLE PLUS.

Mais tout le monde continue a parler de l’e-
talage splendide de montres et de Bijouteries

RIVERSIDE

MERRIMACK.
Allez-y n Foule

Day est passé

ALFRED SIMARD, |
BIJOUTIER et HORLOGER.

316 - Merrimack St. - 316
LOWELL, MASS,

Personne ne devrait acheter ail eur s avant d'avoir fait une visi. . . Lei
cette maison qui offre sans contre] dit des avantages sans supérieu

PARK!
Vente d'ouverture du Printemps,de

* [Lots

250 LOTS DEJA VENDUS.
Nous avons 250 Lots qu'il nous reste a vendre ce printemps.

Ces lots sont de beaux terrains élevés, situés à dix minutes de mar-
che des Chars Urbains ou des Gares et à 15 minutes de toutes les

a * Batir.

Les prix varient de $35 a $200 par lot, à des conditions faciles
ct avantageuses pour tous ouvriers, seulement $5.00 comptant et 1
par cent payable chaque semaine sur le capital ou prix d'achat.
vous désirez payer plus tôt un escompte de 10 par cent vous sera re-
mis, de mêmesur tous les paiements hebdomadaires que vous fcrez

Si

VINGT LOTS A DONNER aux premières vingt personnes
qui achèteront de ces lots et bâtiront des maisons valant pas moins
de #1000, toutes finies, le ou avant le rer septembre 1892, il scra re

mis un Acte de Vente et Possession certifié et tout argent qu'elles

En outre, un escompte additionnel de 10 par cent sur le prix des
lots sera remis à ceux qui en achèteront durant la vente d'ouverture.

C'est le temps d’acheter, vous épargnerez Jo par cent enache-
Les frais de transport ne coûtent rien à

National Land & Building Co.
87 MIDDLESEX SL, Lowe"'l, Mass.
 

cîle sion le désire.

. JOHNJ. DAWSON, ..
Marchand de

BIERES, VINS ET LIQUEURS DE CHOIX
N. B.— Un commis canadien attaché a l’établissement.

Liqueurs detoutes sortes en bouteilles où en fits, pour l’usage des familles.
Commandes de la part du publie canadien seront exécutées fidèlement et livrées u demi-

Toulse

SPECIALITES.--Bières Anglaises, Ecossaises, Stock ct Lass, aussi liqueurs importees

—COIN DE ——

MOODY & SUFFOLK STS.
Lowell, Mass.
 

La Toux, les Bronchites, le
Rhume et la Consomption

Guéris en très peu de temps par l'usage des
remèdes sauvages de

J.E.P. RACICOT,
278 112 MERRIMACK STREET,

Lowell, Mass,

l’our ces maladies, employez son sirop Pec-
toral, sa préparation Tonigue, ses Pillules
Magiques et ses Emplâtres de Lorne, son On-
guent Mystérieux pour le Rifle, et vos enfants
seront guéris sans Aucun danger, son Onguent
de Lome est. insurpassable pour le mal de
matrice, les points de côtés, coups, les contu-
sions et le mal des rognons, sa préparation To-
nique renforcit le sang et les nerfs.

Spécifique pour le vor solitaire. Ce monstre
qui fait tant de victimes eat chassé dans l’es-
paca de quelques heures par l’usage de ce re-
made connu de J. E. I. Racicot seul. Trix,

£2.00 In bouteille, garanti pour chasser le ver
solitaire. J. E. I’, RACICOT, 1444 rue No-
tre Dame, Montréal, P. Q.

 

 

DELISLE’S   C'est le plus bel éloge qu’on puisse faire

 

Lod y rester recevront a

 

 

. YSTEM.

Faites faire vos PANTALONS chez

ALFRED DELISLE,
MARCHAND-TAILLEUR,

224 Rue Merrimack, Lowell, Mass.

 

Ce monsieurest l'inventeur d'un système de tuillage tout nouveau ot

certainement supérieur À tous ceux connus jusqu’à présent.

Eseayez-le et vous n’en voudrez plus d'autre.

4.57014,

 

  

   
  

     
     


